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Dans sa réponse aux Etats-Unis l'Al-
lemagne s'était employée à brouiller les 
cartes, à esquiver le véritable débat, en 
un mot à se dérober devant la mise en 
demeure formulée par le gouvernement 
de Washington. La réplique américaine 
bouscule de la meilleure façon tout ce 
grossier échafaudage de tromperie. Elle 
ramène énergiquement les criminels à la 
question. 

La communication présentée à l'Alle-
magne par M. Gérard, ambassadeur des 
Etats-Unis à Berlin, prend acte en effet 
de l'engagemnt formulé par la réponse 
boche et elle déclare 'que cet engagement 
devra être tenu sans condition. Le gou-
vernement américain, dit-elle, « a spécia-
lement pris note de l'intention du gou-
vernement impérial da faire son possi-
ble, à l'avenir pour limiter aux forces 
des belligérants les opérations de guerre 
jusqu'à la fin des hostilités et d'obliger 
tous ses officiers de marine à observer 
les règles reconnues par le droit inter-
national ». Et « dans le but d'éviter 
tout malentendu », le même gouverne-
ment américain « notifie au gouverne-
ment impérial qu'il ne peut, pour un 
seul instant, admettre et encore moins 
"discuter la suggestion que l'observation 
par les autorités navales allemandes 
des droits des citoyens américains sur 
les mers dépende, en quelque manière 

ce soit , et le moins du monde, de 
la*onduite de tout autre gouvernement 
à l'égard des droits des neutres et des 
non-combattants ». Il conclut en pro-
clamant que sur ce point la responsabi-
lité est absolue et .non relative. 

En d'autres termes, le gouvernement 
des Etats-Unis compte que les piraies-
assassins de la marine allemande ces-
seront d'assassiner et il refuse absolu-
ment de subordonner cette condition à 
un desserrement du blocus dont souffre 
l'Allemagne. Toutes les ruses hypocri-
tes et tous les efforts de mauvaise foi 
vue la diplomatie boche avait mis si 
laborieusement en œuvre dans le co-
pieux fatras de sa réponse s'écroulent 
devant l'honnête précision d'une telle 
réjMque. Les diplomates retors de la 
Wmlhclmstrasse ont trouvé leurs maî-
tres dans les braves gens de la Maison-
Blanche. 

L'Allemagne qui espérait bien pou-
voir éterniser vis-à-vis du gouverne-
ment des Etats-Unis son jeu de fourbe-
rie et de duplicité pourra déplorer sa 
déconvenue comme une véritable dé-
faite. Défaite diplomatique, dira-t-on. 
Sans doute ! Mais cette défaite diplo-
matique n'est-elle pas en réalité l'indice 
d'une autre défaite ? 

Si VAllemagn'e était la maîtresse du 
monde, comme elle se l'imaginait vo-
lontiers et comme elle avait la préten-
tion de le faire croire à ses amis, en 
mêm temps à ses ennemis, on ne lui 
parlerait probablement pas de la sorte. 
Li ton de la réplique américaine doit 
'éyre pour elle une leçon. Il lui prouve 
avec une netteté et une force singu-
lières que les peuples libres entendent 
ne plus se soumettre docilement à tou-
tes les fantaisies sanglantes de l'Alle-
magne et à tous les monstrueux, excès 
de sa criminelle démence. 

Les Boches brandissaient insolem-
ment leur glaive en criant à tue-tête leur 
'volonté de réaliser l'universelle domi-
nation de l'immonde Germania au mé-
pris de toutes les conventions et de tou-
tes les règles internationales, au mé-
pris de tous les droits humains. Les in-
térêts et la vie des citoyens des pays 
neutres ne comptaient pas plus pour 
•evsx que les intérêts et la vie des belli-
gérants. Que leur importaient quelques 
c'entaines ou quelques milliers d'exis-
tences d'Américains, de Suédois, de 
•Norvégiens, de Danois, de Hollandais 
'ou d'Espagnols sacrifiées à la gloire de 
leur guerre sous-marine ? N'étaient-ils 
pas les plus forts' ? Tous les crimes 
comme tous les abus n'étaient-ils pas 
•permis aux redoutables guerriers qui se 
croyaient en train de conquérir le 
'monde ? Aussi prenaient-ils le parti de 
;rire lorsque quelque protestation s'éle-
vait aux Etats-Unis ou dans tel autre 
pays neutre contre l'abomination de ces 
abus et contre la sauvagerie de ces cri-
mes. 

i Mais voici que les choses commen-
cent à aller d'autre manière. Voici que 
les protestataires ne se bornent plus à 
exprimer des réserves platoniques, mais 
qu'ils n'hésitent plus à placer l'Allema-
gne en face d'une mise en demeure ca-
tégorique. Qu'y a-t-il donc de changé ? 

Il y a ceci de changé : à savoir que 
^Allemagne n'apparaît plus comme la 
puissance invincible. Comme nous l'é-
crivions il y a quelques fours, précisé-
ment à propos de ce différend germano-
américain, l'épée allemande ne fait plus 
la loi et elle ne fait plus peur. Et nous 
citions cette phrase singulièrement édi-
fiante cueillie en un article d'un grand 
journal de New-York : « Ce n'est d'ail-
leurs pas le moment de faire blanc 
Wune épée qui s'est assez, émousséè 
contre les défenseurs de Verdun... » On 
a en effet quelques raisons de croire 
que les graves et humiliants échecs su-
bis par les hordes teutonnes sur les 
bords de la Meuse sont pour quelque 
chose dans la grave et humiliante dé-
faite diplomatique subie aujourd'hui 

■sar. le youvernemnt boche* 

Telle est la leçon de la réplique amé-
ricaine ; elle sera comprise en Allema-
gne et ailleurs. 

CAMILLE FERDY. 

swm 
Malgré tout ce qui a été dit, écrit, pho-

tographié des atrocités commises par les 
Allemands, on se refusera à croire, tant 
cela est monstrueux, & cette inscription pla-
cée sous une photographie : 

Berceau teint de sang français, envoyé à 
la fille du kronprinz par les soldats de l'ar-
mée de Verdun. 

Et pourtant, cette chose horrible est vraie. 
Des soldats boches ont fabriqué, pour l'im-
périal baby, un berceau en bois, du bois 
coupé dans nos pauvres forêts mutilées, et 
ils ont teint ce berceau en rouge, avec le 
sang des soldats de France ! 

Depuis les temps de la préhistoire, où le 
guerrier buvait dans le crâne de son en-
nemi mort, rien de semblable n'avait été 
commis. 

Gomment Bismarck 
affamait Paris en 1870 

A! propos des plaintes allemandes 
formulées à Washington 

La dernière note allemande contient un 
passage où le Cabinet de Berlin exprime en 
termes d'une Ironie amère ses regrets : 
« Que les sentiments humanitaires du gou-
vernement américain ne se manifestent pas 
avec une chaleur égale en faveur des mil-
liers de femmes et d'enfants condamnés & 
la famine par les intentions ouvertement 
déclarées du gouvernement britannique ». 

Le Journal de Genève du 8 mai publie à 
ce propos une lettre fort intéressante où 
l'auteur met sous les yeux du public neutre 
deux documents historiques tout à fait pro-
bants.-

L'un est un passage des souvenirs de 
Thiers où ce dernier rapporte comment, en 
novembre 1870, il se rendit à Versailles pour 
obtenir un armistice de Bismarck. C'était la 
première entrevue des deux hommes d'Etat. 
Ils arrivèrent à se mettre d'accord à peu 
près sur tout : durée de l'armistice, but de 
l'armistice, etc... mais la question du ravi-
taillement de PaTis fit tout échouer. M. 
Thiers avait remis une note où il évaluait la 
population de la capitale à 2.800.000 habi-
tants, dont 400.000 hommes de troupe, et il 
demandait que, pendant le temps de l'armis-
tice, il pût faire entrer : 30.000 bœufs, 80.000 
moutons, 8.000 porcs, 5.000 veaux, 100.000 
quintaux de blé, 200.000 quintaux de farine, 
etc.,. . ... . 

Bismarck Jeta de hauts cris : 
SI nous vous accordons ce que vous nous deman-

dez, vous vivriez deux mois de plu3 et 11 nous 
faudrait rester l'hiver ici. Nous voulons attendre 
la fin de vos vivres. Ou, alors, donnez-moi un tort 
et Je vous donnerai des vivres l 

Sur cette exigence, la négociation tomba... 
D'autre part, dans les mémoires de Bis-

mack, recueillis par Maurice Busch, on lit 
les propos suivants tenue par le chancelier : 

Je crois que Paris se rendra la semaine pro-
chaine. Aussitôt après la capitulation, nous ravi-
taillerons, bien entendu, la capitale, mais aupa-
ravant, il faut qu'on nous délivre 700.000 fusils 
et '4.000 canons ; sans cela, nous ne donnerons pas 
un morceau de pain. Nous occuperons le tiers de 
l'enceinte et nous mettrons les Parisiens à la diète 
jusqu'à ce qu'ils aient conclu avec nous la paix 
qui nous satisfasse. 

Le signataire de la lettre adressée au 
Journal de Genève conclut en ces termes : 
i II appartient au public impartial de juger 
si, ce qui était légal et humain il y a qua-
rante-six ans à l'égard de femmes françai-
ses et d'enfants français, est illégal et inhu-
main aujourd'hui à l'égard de femmes alle-
mandes et d'enfants allemands ». 

AUTOUR DE LA GUERRE 

Les Explosifs 
Nous avons donné, il y a un mois, des ta-

bleaux comparatifs de nos fabrications d'ar-
tillerie qui permettaient de se rendre compte 
des progrès qu'a fait en particulier, la fabri-
cation des obus vides de tous calibres. Cette 
production d'obus vides qui, à ne la consi-
dérer qu'en elle-même serait très satisfai-
sante — elle est, on le rappelle, de trente 
à quarante fois, suivant les calibres, supé-
rieure à celle du mois d'août 1914 — nrest 
pourtant pas encore suffisante pour nous 
permettre de lutter à armes ou plutôt à, mu-
nitions égales avec nos ennemis dont la su-
périorité industrielle, s'est plutôt accrue, de-
puis le début de la guerre, par le fait de 
l'envahissement des départements français 
les plus riches en matières premières ex-
ploitées. 

■ Notre effort ne doit pas d'ailleurs se bor-
ner à accroître le rendement de nos usines 
métallurgiques, car il ne servirait à rien de 
produire des corps d'obus toujours en plus 
grande quantité, si on n'avait pas de .quoi 
les remplir. 

Autrement dit, il faut que la fabrication 
des explosifs se développe à mesure que le 
nombre et le calibre des obus augmentent. 

On a été conduit, d'une part, à accroître 
les fabrications existantes et d'autre part à 
utiliser de nouveaux produits explosifs. 
Pour donner une idée de ce que le service 
des poudres a dû faire pour mettre ses 
moyens à la hauteur des besoins de l'artil-
lerie, il suffit de rappeler que les achats, 
constructions et installations (bâtiment et 
outillage) avaient fait l'objet, en 1915, d'ou-
vertures de crédits atteignant 51.300.000 fr., 
mais qu'il a fallu, en outre ouvrir, en fin 
d'année un crédit additionnel de 44.440.000 
francs qui ne réglait pas toutes les dépenses. 

La dépense restant à ce moment-là à af-
fecter aux poudreries de Vonges, de Saint-
Chamas, de Toulouse, de Saint-Médard, 
d'Angouléme, du Ripault, de Pont-de-Buis, 
du Moulin-Blanc et de Sevran-Livry, était, 
en effet, évaluée par l'administration à 
63.050.000 francs. 
■ Ces énormes dépenses n'ont pas encore 
.fait sentir tous leurs effets, car certains éta-
blissements sont à peine achevés. Mais déjà 
la production a fait des progrès énormes. 

Si l'on considère l'ensemble des explosifs 
ont voit que la progression a été constante. 
En figurant par le chiffre 100 la production 
du l*r août 1914, nous constatons qu'elle est 
arrivée à être 44 fois plus forte. En effet, 
elle a été successivement : 

Août 1914, 100 ; mai 1915, 1.400 ; décem-
bre 1915, 3.500 ; mars 1916, 4.400. 

La progression dans la fabrication des 
poudres proprement dites ne pouvait pas 
être aussi considérable, parce que, quand la 
guerre a commencé, les quantités produites 
représentaient déjà , un gros chiffre. Néan-
moins, cette fabrication s'est aussi dévelop-
pée très fortement. Elle a passé de 1 en 
août 1914 à 6 en mars 1916. 

648e JOUR DE GUERRE 

Paris, 10 Mai. 

Le gouvernement {ait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre l'Oise et l'Aisne, un coup de main sur une de nos tranchées 
au sud-est de Moulin-sous-Touvent a complètement échoué. 

Dans la région de Verdun, le bombardement a été sensiblement 
ralenti à l'ouest de la Meuse. 

Canonnade intermittente à l'est de la Meuse et en Wœvre. 
Orç ne signale, au cours de la nuit, que des escarmouches à coups 

de grenades dans le bois d'Avocourt et dans la région sud du fort de 
Douaumont. 

En Haute-Alsace, une reconnaissance ennemie qui tentait d'en-
lever un de'nos petits postes près de Hirtzsbach (sud d'Altkirch) a 
été repoussée avec des pertes. 

DEVANT. VERDUN 
Un convoi de ravitaillement traverse un village en ruines 

Les derniers jours de la défense 
de Kul-Ê 

Londres, 10 Mai. 
L'envoyé spécial du Daily Mail auprès des 

forces anglaises télégraphie d'intéressants 
détails sur les derniers épisodes de la résis-
tance de Kut-el-Amara. 

Le 23 avril, à 11 h. 40 du matin, le srénéral 

Mm 

Le général Townshend 
le héros malheureux de Kut-el-Amara 

Townshend annonçait qu'après avoir détruit 
ses canons et ses munitions, il avait' dépêché 
des émissaires auprès du commandant turc 
Khalib, pour lui dire qu'il était prêt à se ren-
dre. Un message subséquent annonçait qu'il 
avait hissé le drapeau blanc. 

Le chef turc paraît s'être comporté d'une 
manière chevaleresque. Il fit son possible 
pour ravitailler les troupes anglaises et 
n'usa d'aucune représaille contre la popula-
tion civile. Il convient d'observer que c'est 
la présence de cette population civile, 6.000 
âmes, qui hâta la reddition du général Town-
shend. 

IL Y A UN AN 

Mardi 11 Mai 
En Belgique, une attaque allemande sur 

Saint-Georges est enrayée ; les Belges jettent 
une tête de pont sur la rive droite de l'Yser, 
au nord de Dixmude et au Sud gagnent du 
terrain ; à l'est d'Ypres, attaques allemandes 
avec nuages asphyxiants. Les Allemands 
bombordent Bergues : 12 morts, H blessés, 
tous civils. Un gros ouvrage allemand et une 
organisations de tranchées sont enlevés par 
les Français sur le chemin loos-Vermelles. 
A Nolre-Dame-de-Lorelle, nos troupes pren-
nent d'assaut le grand, fortin Sud. la cha-
pelle et toutes les tranchées Sud. repoussent 

une contre-attaque et progressent vers Sou-
chez. A Carency, investissement de la posi-
tion allemande ; nos troupes s'emparent de 
plusieurs groupes de. maisons, qu'ils occu-
pent dans la partie est du village et font plus 
de S00 prisonniers. A Neuville-Saint-Vaast, 
ayant repoussé des contre-attaques ennemies, 
ils occupent le cimetière et la partie sud-est 
du village. 

Un àviùn français bombarde un hangar de 
zeppelins à Maubeuge: Un taube vole sur 
Saint-Denis : cinq bombes, six victimes. 

En Galicie, les Allemands traversent la 
Visloka. 

PROPOS DE GUERRE 

Beicilr épi, droit égal 
Quand un soldat meurt au service de son 

pays, l'Etat octroie une pension à celui ou 
celle que cette mort laisse sans appui. 

Un citoyen est envoyé à l'armée. 11 tombe 
au champ d'honneur ; sa mère ou sa veuve 
a droit à une pension. Un autre citoyen est 
envoyé à l'armée ; il reste dans un dépôt, 
contracte, en service, une maladie dont il 
meurt. Sa mère ou sa veuve a droit à la 
même pension. 

Un citoyen est levé par la conscription 
pour faire son temps de service. Un soir, 
étant de faction, il prend un mauvais rhume 
qui dégénère en bronchite, qui se transforme 
en tuberculose ; le soldat meurt. La mère ou 
l'épouse réclame une pension ou, à défaut, 
un petit secours. , 

— Impossible, répond l'Etat ; l'homme était 
de l'armée active. 

— N'était-il pas soldat ? 
— Si fait, mais il accomplissait son temps 

de service obligatoire. La loi de 1831 est for-
melle. 

La loi de 1831 est, en effet, formelle. Mais 
cette loi est âgée de 85 ans, elle radote, ainsi 
que bien des vieillards'; seulement, un vied-
lard »»E 85 ans va dans un asil ou une mai-
son de retraite ; il n'en va pas de même 
d'une loi, qui, malgré la marche des années, 
les transformations des conditions sociales, 
conserve son plein pouvoir et son plein effet, 
car il est plus facile d'appliquer une loi vé-
tusté que d'en fabriquer une nouvelle. 

Le principe -est faux sur lequel on s'appuie 
pour décréter qu'un citoyen qui prête obliga-
toirement service au pays, n'a droit à rien 
pour les siens s'il meurt en cours de ce ser-
vice. Quelle différence y a-t-il entre un cons-
crit et un mobilisé ? La différence d'une cou-
leur de papier ou d'un registre. Le bureau de 
recrutement, lui, distingue ; la logique, la 
raison et l'équité ne peuvent distinguer. 

D'ailleurs, si un conscrit est envoyé dans 
une caserne, n'est-ce pas pour y apprendre 
à faire la guerre ? Quelle distinction peut-on 
faire entre l'homme qui part à la guerre 
de la caserne et celui qui part de son domi-
cile ? Est-ce que tous deux n'ont pas les mê-
mes. obligations, les mêmes devoirs ? Pour-
quoi n'auraient-ils pas les mêmes droits 1 

Armé active, armée de réserve, ne nous 
a-t-on pas dit que ce? distinctions n'existaient 
plus quand il s'agit'd'aller au feu ? Un dé-
puté, M. Lefas, choqué par cette anomalie, 
prépare un projet de loi poejr la faire cesser. 
Il est tout à fait souhaitable que cette loi soit 
votée. A devoirs égaux, droits .égaux. 

ANDRE NEGIS 

Paris, 10 Mai. 
Mme Sarah Bernhardt est partie pour don-

ner trois représentations sur le front. 

— De notre correspondant particulier 

Lire à la 4e page 

LES TROIS MASQUES DE L'ETRANGERE 

Paris, 10 Mai. 
Les journaux du monde entier sont- rem-

plis des commentaires provoqués par la ré-
ponse du président Wilson au kaiser. Ré-
ponse n'est peut-être pas le mot exact, c'est 
riposte qu'il faudrait dire. Et maintenant, 
qu'arrivera-l-il ? L'Allemagne est-elle sus-
ceptible, ou capable, de s'humaniser ou de 
s'incliner devant le danger d'une rupture 
avec les Etats-Unis — qui se produirait au-
tomatiquement à la première vie améri-
caine sacriliée — C'est le secret de l'avenir. 

Après la rude leçon qu'il vient de rece-
voir, et sous laquelle, bon gré mal gré, il 
s'incline, en apparence tout au moins, l'em-
pire de proie est singulièrement diminué 
aux yeux des neutres. Il ne se relèvera pas 
de cette flétrissure survenant après tant 
d'autres. 

Les nouvelles qui parviennent de l'inté-
rieur de l'empire présentent la situation 
comme de plus en plus grave. Celte fois, le 
blocus fait son effet. 

Peu de nouvelles militaires sur notre 
front. L'ennemi est demeuré assommé par 
le coup que nous lui avons asséné. Il doit 
se remettre avant que de recommencer ses 
infructueuses tentatives. 

Sur le front anglais, môme accalmie re-
lative. 

Rien d'important non plus ne nous par-
vient du front oriental, ni du front italien, 
mais on aurait tort d'en inférer que les ad-
versaires sont inactifs sur tous les théâtres 
de la guerre 

Les uns et les autres se préparent en vue 
d'événements que l'on ne pourra pas ajour-
ner indéfiniment, mais que, de notre côté, 
nous n'avons pas intérêt à précipiter. 

MARIUS RICHARD. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

Les ipiii ru en Angleterre 
Le discours du vice-président 

de la Douma 
Londres, 10 Mai. 

Répondant au discours du roi George, à 
la réception des membres du Conseil de 
l'Empire russe et de la Douma par le souve-
rain, M. Protopopoff, vice-président de la 
Douma, a dit : 

« Sire,, au nom des assemblées législatives 
de Russie, j'ai l'honneur de remercier on ne 
peut plus chaleureusement et profondément 
Votre Majesté pour la gracieuse réception et 
les sentiments d'amitié qu'elle a bien voulu 
exprimer à l'égard de la nation russe. 

« Je puis assurer Votre Majesté que la 
haute appréciation qu'elle a été assez bonne 
de manifester pour les forces de terre et de 
mer de Russie leur sera un encouragement 
inestimable dans la lutte dure et terrible à 
laquelle les marins et les soldats de Votre 
Majesté, prennent avec ceux de France et les 
autres alliés, une part si glorieuse et si ef-
ficace. Nous avons l'honneur, Sire, de vous 
remercier très humblement et profondé-
ment. » 

La solidarité anglo-russe 
contre l'ennemi commun 

Londres, 10 Mai. 
Hier soir, un grand dîner officiel a été of-

fert, à Lancaster-House, à la délégation du 
Conseil de l'Empire russe et aux membres de 
la Douma, sous la présidence de M. Asquith. 

Les convives occupaient dix tables -prési-
dées chacune par un membre du Cabinet et 
comprenaient les hauts fonctionnaires de 
l'Etat. Il y avait 150 couverts environ. 

M. Asquith a porté un toast aux visiteurs 
et leur a souhaité une cordiale bienvenue en 
i cette veille du dixième anniversaire de la 
réunion de la Douma ». Il a prononcé les 
paroles suivantes : 

J'ai suivi avec una vive attention les exploita 
fles armées russes et notamment cle cette vail-
lante armée du Caucase qui, sous la conduite du 
grand-duc Nicolas, a triomphé d'énormes dllû-
cultés à Erzeroum, a Trébizonde et en .Perse. 

Nous montrerons à nos hôtes tout ce que le 
Royaume-Uni a fait pour la cause des Alliés. Per-
sonne ne connaît mieux que la Russie l'œuvre de 
la marine britannique. Nous nous rendons tous 
compte que nous formons une association dont 
tous les membres doivent contribuer au bien de 
la cauôs commune. 

M. Asquith a lait ressortir les étroites relations 
de la Russie et de l'Angleterre, et la communauté 
d'action des deux pays dans les affaires d'Orient. 
Comparant la situation actuelle à l'ancienne, 11 
a dit que les malentendus d'autrefois ont heu-
reusement „essé, et qu'une politique commune 
est poursuivie a présent avec loyauté, et que 
l'accord intervenu entre MM. Sazonoff et sir Ed. 
Grey, a une valeur inestimable. 

L'intimité des relations, a-t-il ajouté, croît de 
Jour en jour entre les peuples russe et anglais. 
Mais il ne s'agit pas seulement d'une question 
d'association entre gouvernements, mais d'une 
question de développement, de fraternité et de ca-
maraderie entre les peuples. (Applaudissements). 

Parlant au nom du Parlement britannique, qui 
représente le peuple du Royaume-Uni, Je puis 
dire, à vous qui êtes venus ici comme repré-
sentants du peuple russe, que nous nous tendons 
mutuellement la main, et que nous oublions et 
effaçons de notre mémoire tous les malentendus 
passés. Nous comprenons que chacun peut céder 
et demander quelque chose à l'autre, et ce senti-
ment d'intimité et d'unité qui se développe d'heure 
en heure,' consacré par les sacrifices de la guerre, 
est une des plus belles espérances de l'avenir 
de l'humanité. (Applaudissements). 

Nous entendons . parler de temps en temps des 
efforts naturels faits par l'ennemi pour saper la 
confiance mutuelle des Alliés, et. détacher du 
groupe tantôt l'un tantôt l'autre. Ces tentatives 
maladroites sont condamnées à l'avance. (Applau-
dissements). L'Allemagne sait que si nous restons 
unis, .nous devons vaincre, mais nous le savons 
aussi bien qu'elle. (Applaudissements). 

C'est dans cet esprit que nous combattrons en-
semble aussi longtemps que notre endurance com-
mune pourra durer. Nous ' combattrons ensemble 
Jusqu'à ce que nous ayons écrasé les forces qui 
nous combattent, e> c'ast ensemble que nous re-

commencerons dans la paix à reconstruire l'édifies 
ébranlé de la civilisation européenne. 

Londres, 10 Mai. 
Commentant le discours du roi George, à la 

délégation russe, le Daily Telegraph écrit que 
le souverain, en faisant allusion éloquem-
ment à la fraternité d'armes anglo-russe, a 
prononcé des paroles qui porteront leurs 
fruits et se traduiront en actes capables d'en-
gendrer de brillants exploits et de nous con> 
duire à la victoire. 

M. pachifcli ©o Ryssie 
Pétrogr»de, 10 Mai. . 

M. Pachitch a été invité, lundi soir, à un 
grand banquet donné en son honneur à l'hô-
tel-Astoria, par les organisations slaves de la 
capitale et les cercles militaires. Ce banquet 
fut marqué de scènes d'enthousiasme extra-
ordinaires en l'honneur du vénérable pre-
mier ministre qui, à la fin de la réunion, fut 
porté dans un fauteuil Jusqu'à la porte de 
l'hOtel au milieu des acclamations qui se pro-
longèrent dans la rue. 

RËO 10 

La Légion d'honneur, la Médaille mili< 
taire et la Croix de guerre 

Paris, 10 Mai. 
Les braves qui se sont vu décerner pour 

leur vaillante conduite sur le champ de ba-
taille la croix de la Légion d'honneur ou 
la Médaille militaire, n'ont pas reçu de bre» 

| vet. Les brevets ne seront enregistrés qu'a-
près la guerre par la grande chancellerie 
de la Légion d'honneur, et ils seront remis 
aux décorés et médaillés au cours de céré-
monies militaires. 

Il parait intéressant de faire connaîtra 
que l'on compte 16.000 Légion d'honneur, 
dont 13.000 croix de chevalier, et 45.000 Mé-
dailles militaires. Le chiffre des Croix da 
guerre dépasse 100.000. 

es effets du Bl 
en AI 
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te 

La crise des denrées 
, s'étend et s'aggrave 

Bâle, 10 Mai. 
. Les denrées sont hors de prix à Stras-
bourg, même celles de première nécessité. 
La crise sévit non moins cruellement en Al-
sace qu'en Allemagne même. A Strasbourg, 
les autorités ont dû ajouter une nouvelle 
carte à celles déjà existantes : une carte de 
savon. Le savon à Strasbourg coûte 1 mark 50 
lé morceau, l'huiie 5 marks la liva'e, le 
café 5 marks la livre, la graisse de plus en 
plus rare coûte 2 marks la livre, le beurre 
2 marks 40, le pétrole 3 francs le litre, la 
viande de bœuf 2 marks 40 la livre, le porc 
2 marks la livre, l'avoine 45 francs le sac. 

Les autorités très irritées par les difficultés 
de la situation redoublent de sévérité. C'est 
ainsi que dans neuf communes, de l'arron-
dissement de Monsheim, près de Colmar, 35 
personnes furent placées sous la tutelle ali-
mentaire pour avoir frustré le service des ré-
quisitions en s'approvisionnant de blé et 'de 
farine. C'est-à-dire qu'elles sont privées du 
droit d'assurer elles-mêmes leur subsistance 
et elles seront rationnées adrninistrativement. 
Il est interdit aux commerçants de leur ven-
dre quoi que ce soit. Les provisions qu'elles 
avaient faites ont été confisquées. 
■On signale aussi que de nombreux culti-

vateurs da Sundhorel, ont été condamnés' à 
de fortes amendes, puis renvoyés devant les 
tribunaux correctionnels, pour avoir fait de 
fausses déclarations relativement à leurs ap» 
provisionnements de blé et de farine. 

Les enisines roulantes à Strasbourg 
Genève, 10 Mai. 

Des cuisines roulantes, vendant des por-
tions à 30 pfennigs ont été introduites à 
Strasbourg, pour lutter contre la misèra 
croissante. 

L'accaparement de la viande 
Amsterdam, 10 Mal. 

De nouveaux renseignemnts parvenus sur 
la journée du 1" mai, à Berlin, auraient ré-
vélé que, pour dériver la manifestation po-
pulaire projetée, la police a perquisitionné, 
dès l'aube, chez six cents bouchers soupçon-
nés d'accaparement. 

On découvrit ainsi des quantités considéra-. 
Mes de viandes qui au lieu d'être mises en 
vente fraîches étaient gardées pour la fabri-
cation des conserves. 

La police les saisit et les vendit & bas prix 
en plein air. 

La population exaspérée 
pille les boutiques 

Genève, 10 Mai. 
On apprend de Berlin, que les maisons da 

commerce, pillées en ville et dans la banlieue 
par la foule, depuis, le 1er mai, seraient au 
nombre de cent cinquante environ. 

Ces maisons étaient en possession d'énoj> 
mes stocks de vivres. 

Les dégâts, dit la Tribune de Genève, sont 
évalués à 1.200.000 marks. 

Jusqu'ici les autorités n'ont décidé aucune' 
poursuite contre les personnes ayant pris une 
part active au pillage. 

La police a trouvé des exemplaires d'un 
manifeste socialiste invitant la population ai 
protester contre la continuation de la guerre. 

La situation politique intérieure 
Lausanne, 10 Mai. 

La Munchener Post dit que la politique in-
térieure sera l'objet de vives critiques aiu 
Reichstag. Nous avons traversé, écrit le Mun-
chener Post, une crise sérieuse pendant ces 
derniers jours. Les autorités ont été inquiètes 
et dans les milieux dirigeante on s'est décidé 
à établir un nouveau plan économique pour 
la répartition égale des vivres ; ce qui noua 
donne l'espoir de sérieuses améliorations de 
la situation. 

L'attention du Reichstag sera également re< 
tenue par la question des impôts au sujet de 
laquelle règne un grand désaccord. Les so-
cialistes, en particulier, veulent que le déficit 
budgétaire de l'empire soit couvert par ceux 



qui ont gagné de l'argent pendant la guerre 
et ils combattront tous les autres ' impôts qui 
pourraient être proposés, 

La repense h 1, Wilson 
La presse américaine ne se déclare 

pas satisfaite. — La rupture 
n'est que différée. 

New-York, 10 Mai. 
Dans leur ensemble, les journaux estiment 

que si une réponse devait être laite à l'Alle-
magne, celle d'hier était la seule à faire, et 
ils donnent leur approbation au président 
Wilson, mais avec l'unique signification qu'il 
s'agit là du dernier avertissement des Etats 
Unis, irréductibles dans leur politique de 
fermeté et repoussant de façon absolue l'in-
gérance de l'Allemagne dans la politique 
étrangère américaine, ou l'implication de 
l'Angleterre dans le conflit. 

La réponse, cependant, bien qu'approuvée 
d'une manière générale, est très discutée 
dans toute-la presse des Etats-Unis. Elle est 
contestée par lé parti avancé, qui préférait 

âue l'on rompt sur la réponse de l'Allemagne 
u 4 mai. 
Les commentaires de la Tribune de New-

York se bornent à ces quelques mots ironi-
ques : « M. Wilson a envoyé une autre note 
£ l'Allemagne ». 

Le New-York Times écrit : « La note est 
terriblement impérative. Le peuple soutient 
M. Wilson. Il ne peut y avoir, il n'y aura 
désormais plus personne aux Etats-Unis pour 
proposer un autre échec. » 

C'est le ton dominant de la presse de New-
York et des différents Etats. La conclusion 
est que l'Allemagne ne peut pas éluder les 
'Américains, dont elle doit retenir le juge-
ment. Dans cette crise, ils estiment que le 
gouvernement des Etats-Unis doit mettre tous 
les torts du côté de l'Allemagne et dégager 
sa responsabilité, non seulement vis-à-vis du 
monde, mais vis-à-vis du peuple américain 
lui-même. Celui-ci, qui ne peut pas être com-
paré aux nations anciennes, parce qu'il est 
constitué d'éléments encore insuffisamment 
amalgamés, met ceux qui dirigent ses des-
tinées dans l'obligation d'épuiser tous les 
moyens pour lui 'montrer dans une lumi-
neuse évidence que tous les citoyens améri-
cains, quéls qu'ils soient, sont atteints dans 
leur honneur et dans leurs droits, et sont 
menacés dans leur sécurité par l'Allemagne. 

Etant donné le ton conditionnel de la ré-
ponse de l'Allemagne du 4 mai, et la déci-
sion du président Wilson de refuser satisfac-
tion à l'Allemagne, les Américains très au 
courant estiment qu'il semble que la rupture 
doit être considérée comme différée. Ils ajou-
tent que les Etats-Unis doivent se sentir sou-
tenus par les Alliés et encouragés par tous 
les autres neutres. 

Paris, 10 Mai. 
Au sujet de la réponse américaine, le New-

York Herald, publie ce matin l'article que 
voici sous le titre : « La menace de rupture 
n'est point écartée a : 

La note allemande était longue, diffuse, trouble. 
Insolente; la note américaine est nette, correcte, 
courte et résolue. Le gouvernement des Etats-
Unis, acculé dans un dilemme astucieux, en est 
sorU par un acte d'énergie. Les Allemands sont 
un peu vexés; leur victoire diplomatique aura 
été de peu de durée. 

La note américaine laisse entendre que la rup-
ture suivrait un nouveau crime allemand sur les 
mers. La crainte est, dit-on, le commencement de 
la sagesse et le kaiser n'a aucun intérêt à iorcer 
les Américains à sortir de leur neutralité. Oo bien 
les sous-marins allemands cesseront de torpiller, 
ou bien ils recommenceront à torpiller. Bans ce 
dernier cas, les passeports du comte Bernstorff 
sont prêts ! Donc, inutile do se creuser la cervelle 
pour trouver des phrases habiles. Assez de paro-
les et assez d'actes. Et que l'on en finisse avec 
le petit jeu qui consiste a essayer de détour-
ner sur les Alliés le châtiment des crimes commis 
par les Allemands. 

Les derniers mots de la note américaine ne lais-
sent aucun doute : « La responsabilité est person-
nelle; elle n'est pas commune; elle est absolue et 
non relative ». Le gouvernement allemand pourra 
publier les livres blancs, bleus, noirs ou rouges; 
U ne pourra pas trouver do réponse a ces' paroles 
si nettes. Les Allemands, passés maîtres en l'art 
de torturer les êtres et les textes doivent s'avouer 
vaincus; et comme nos confrères l'observent, le 
président Wilson n'a pris que trois jours pour 
rédiger son nouvel ultimatum. Il en va des notes 
diplomatiques comme des sonnets, des livres et 
des articles de journaux ; Ce qui est le plus court 
est ce tru'U y a de meilleur. 

Dans l'entourage de M. Wilson 
on envisage la rupture 

Washington, 10 Mai. 
Les partisans de M. Wilson déclarent 

que le président a positivement dit son 
dernier moi et que la rupture avec l'Al-
lemagne aura lieu pour ainsi dire auto-
matiquement si les conditions posées 
par lui sont violées. 

C'est du reste l'avis qui prévaut dans 
l'entourage même de M. Wilson. 
A l'ambassade d'Allemagne, 

on digère mal 
la note de M. Wilson 

New-York, 10 Mai. 
Suivant des nouvelles venues de Washing-

ton, les fonctionnaires de l'ambassade alle-
mande voient dans la réponse du président 
Wilson une insulte voulue à l'Allemagne. Ils 
avaient espéré qu'elle tiendrait compte des 
prétendus sacrifices faits par l'Allemagne 

Four donner satisfaction aux demandes de 
Amérique. Ils croient que l'Allemagne trou-

vera la nouvelle note américaine « dure à 
avaler ». 

Ge que l'on pense en Allemagne 
Lausanne, 10 Mai. 

Le Munchener Post, écrit qu'au cours de sa 
session, le Reichstag va être appelé à se pro-
noncer sur la politique extérieure et inté-
rieure du gouvernement allemand. On croit 
généralement qu'au point de vue extérieur au-
cune critique ne sera soulevée au sujet de la 
politique gouvernementale. Les partis de 
droite observeront une réserve dictée par les 
Circonstances. Quant aux partis de gauche, 
ils sont satisfaits de l'attitude prise par le 
gouvernement dans la question américaine. 
La nouvelle fraction social-démocrate est mê-
me enchantée car elle voit dans la note adres-
sée aux Etats-Unis, une invitation au prési-
dent Wilson de servir d'intermédiaire pour 
les négociations de paix. 

Berne, 10 Mai. 
Suivant le Slrassbinger Post, le parti na-

tional libéral de la province saxonne s'est oc-
cupé, dans une assemblée tenue à Berlin, de 
la situation politique. Il a pris contre 3 voix, 
la résolution suivante : « Le peuple allemand 
considère les concessions allemandes à l'A-
mérique comme un sacrifice très lourd, mais 
Il veut par ces temps difficiles rester d'ac-
cord avec son gouvernement dans sa décision 
prise après des délibérations consciencieu-
ses. L'unité et la fermeté de la population 
étant les premières conditions de la victoire 
définitive, il ne peut exister de différends par-
mi la population. » 

Berne, 10 Mai. 
Les Dernières Nouvelles de Leipzig écrivent 

à propos de la réponse américaine à l'Allema-
gne : 

Il est très probable qu'une nouvelle démarche 
s'ensuive du côté allemand. L'Allemagne peut se 
réserver le droit de changer d'avis en lace d'une 
situation nouvelle. Pourra-t-eUe, suivant le déve-
loppement de la guerre, revenir a sa première at-
titude ? Elle a ainsi l'avantage do pouvoir exer-
cer une pression menaçante sur l'Angleterre. Les 
neutres pousseront un soupir de satisfaction en 
Voyant la guerre germano-américaine évitée. Peut-
Etre même que les pays de l'Entente se réjoui-
ront aussi la participation des Etats-Unis à la 
guerre ayant peut-être moins de valeur pour eux 
que l'actuelle neutralité do l'Amérique. Quant à 
la protestation américaine contre le blocus anglais, 
elle pisse complètement a l'arrlère-plan. 

Comment lut décidée 
la réponse allemande 

Rome, 10 Mai. 
On doit, à de sûres informations venues de 

source neutre, des détails intéressants sur 
les circonstances qui ont entouré l'envoi de 
la réponse aux Etats-Unis et ainsi apparais-
sent les dessous de la politique extérieure de 
l'Allemagne. 

Deux courants s'étaient manifestés au 

grand quartier général allemand. Les uns, 
sous la pression du sentiment populaire exas-
péré par les difficultés d'existence qu'aggrave 
chaque jour le blocus, voulaient que l'Alle-
magne affirmât son droit de continuer^ sans 
pitié ni merci, la guerre sous-marinei : les 
autres, préoccupés du ton catégorique de la 
sommation Wilson, désiraient qu'on évitât 
aux Etats-Unis la nécessité d'avoir recours à 
des actes irréparables. Un système mixte 
avait pour représentants le kaiser, M. de 
Bethmann Hollweg et le kronprinz lui-même 
qui après les plus laborieux efforts et de 
très chaudes discussions, réussirent à ame-
ner une transaction. On tomba d'accord pour 
la rédaction d'une note qui, tout en donnant 
satisfaction à l'opinion publique — qui con-
sidère la guerre sous-marine comme la seule 
vengeance possible contre les « affameurs » 
— pût permettre au président Wilson d'in-
terpréter le texte comme une soumission au 
moins apparente de l'Allemagne. On pensa 
que, de cette façon seulement, pouvait être 
atteint le but proposé qui était d'éloigner 
l'orage en temporisant. Il reste, toutefois, ac-
quis que si de nouveaux torpillages de navi-
res non belligérants se produisaient, les 
Etats-Unis seraient obligés à la rupture des 
relations diplomatiques.. 

6u8vgiie!i et Doîraa 
bombardés par les Allemands 

Saloniqué, 10 Mai. 
Hier, bombardement extrêmement violent 

des Allemands sur le front Guevgheli-Doi-
ran. 

Il ne semble pas que le bombardement de 
Guevgheli-Doiran par l'ennemi eût pour 
but de préparer une attaque. Il est plutôt 
probable qu'il avait pour but de masquer 
des mouvements de troupes, tels que la re-
lève des Allemands par les Bulgares et vice-
versa. 

Iftommsiit de troupes germano-bulgares 
Saloniqué, 10 Mai. 

Les journaux grecs annoncent que les 
troupes bulgares de Gumeldjinà et Dédéa-
gateti ont été envoyées sur la frontière vers 
Xanthi. Deux régiments bulgares sur la fron-
tière roumaine auraient reçu l'ordre de se 
rendre sur le front balkanique. Les Germano-
Bulgares se fortifient à Monastir. 

Vive fusillade dans le secteur 
Ooiran-Ouevghelî 
Athènes, 10 Mai. 

Il y a eu une vive fusillade, dans la jour-
née, sur trois points du secteur Doiran-
Guevgheli. 

Au cours du bombardement de Mayada 
par las Allemands, une femme grecque a été 
tuée. Les Allemands, qui ont occupé le vil-
lage, ont dû l'évacuer à la suite d'une con-
tre-attaque des Français. 

Les Allemands placent sur le front de nom-
breux 420. 

Un avion allemand a lancé dans la jour-
née des bombes sur le campement de Lem-
bet. 

Le général Sarrail a félicité le colonel Ba-
lassevitch, pour le dévouement dont les Ser-
bes ont fait preuve dans la capture du zep-
pelin, au cours de laquelle un soldat serbe 
a été noyé. 

Durazzo bombardé par les Italiens 
Rome, 10 Mai. 

On annonce, sans donner encore de dé-
tails, qu'une escadre italienne composée de 
grosses unités, a opéré un bombardement 
de Durazzo qui a produit des dégâts con-
sidérables, surtout dans les quartiers et 
dans les campements où sont concentrées 
les forces ennemies. 

Le succès d'un candidat vénizéliste 
Athènes, 10 Mai. 

Aux élections complémentaires de Drama 
le candidat vénizéliste Jordanou obtient jus-
qu'à présent une majorité de voix écra-
sante. Les Turcs n'ont pas participé à l'élec-
tion. A Cavalla, Jordanou a obtenu 3.070 
voix contre 470 au candidat gouvernemen-
tal. 

L'emprunt grec 
Genève, 10 Mai. 

La Gazette de Francfort annonce que le 
gouvernement grec, malgré l'emprunt con-
senti par la Germania Bank, de New-York, 
n'est pas arrivé à couvrir ses besoins finan-
ciers et que le Cabinet grec négocie actuelle-
ment avec la Banque nationale d'Athènes un 
emprunt de 70 millions. 

Athènes, 10 Mai. 
VAthênaï écrit que le gouvernement de 

Grèce espère que l'emprunt dépassera cent 
millions, ce oui, avec le produit de la taxa-
tion imminente des bénéfices de la marine 
marchande et des autres impûts, permettra 
de faire face aux besoins urgents. 

Athènes, 10 Mai. 
Un cas de typhus exanthëmatique a été 

constaté à Athènes. Les mesures nécessaires 
ont été prises. 

L'accord iiaio-grec pour l'Epiro 
Athènes, 10 Mai. 

La Nea Rimera dit que, après son entrevue 
avec le roi, le ministre d'Italie a témoigné 
sa vive satisfaction «des mesures qui seraient 
prises pour éviter à l'avenir, tout incident 
entre la Grèce et l'Italie à la frontière de 
l'Epire du Nord. L'idée d'établir une zone 
neutre paraît l'emporter sur l'idée de tracer 
une ligne frontière. 

Dans la_ler loirs 
Lo bombardement d'Eupatoria 

Pétrograde, 10 Mai. 
Suivant dps renseignements complémen-

taires, lors du bombardement d'Eupatoria, 
par le Vreslau, une personne a été tuée et 
deux blessées dans la ville et trois tuées et 
neuf blessées sur les navires. 

Pétrograde, 10 Mai. 
On mande d'Eupatoria que le Breslau est 

apparu le 7 mai, à 4 heures du matin, bat-
tant pavillon russe ; il stoppa en dehors de 
la rade à cinq verstes de la côte et ouvrit le 
feu subitement sur les vapeurs et voiliers 
mouillés dans la rade. Il lança quelques obus 
sur la ville et partit au bout de quarante mi-
nutes en faisant feu sur les voiliers qui 
approchaient d'Eupatoria. Le cours normal 
de la vie de la station balnéaire n'a pas été 
troublé. 

l'activité allemand n'inquiète pas nos aies 
Pétrograde, 10 Mai. 

Une grande activité sous-marine règne sur 
les côtes de la mer Noire où les submersibles 
allemands se livrent à des bombardements 
fréquents, sans causer, d'ailleurs, beaucoup 
de dégâts. 

11 ne faut pas oublier que la Russie doit 
surveiller près de 1.500 kilomètres de côte ; 
que sa flotte bloque effectivement le Bospho-
re ; qu'elle transporte les troupes et le ma-
tériel nécessaires à la campagne d'Asie : 
qu'elle participe aux opérations des armées 
de terre sur le littoral arménien, et qu'elle 
opère, comme elle l'a fait, à deux reprises, 
dos débarquements considérables sur des 
points menacés. 

Ces résultats permettent à la Russie d'igno-
rer quelques dégâts matériels causés sur des 
points non-défendus de sa ligne côtière par 
des bombardements qui ne peuvent viser qu'à 
être l'objet de communiqués complaisants. 

Le prince de Galles sur le front 
Rome, 10 Mai. 

Dans l'après-midi du 5 mai, le roi a ac-
compagné le prince de Galles sur le front 
moyen de l'Isonzo. 

Le 6 mai, le prince a visité la zone de 
Carnie. Cette visite a occupé toute la jour-
née. Dimanche, le roi a accompagné le 
prince dans une nouvelle visite sur le front 
de l'Isonzo. Le prince a parcouru les endroits 
les plus intéressants. U a assisté à la dis-
tribution de prix aux braves soldats d'une 
brigade qui s'est distinguée dans les derniè-
res attaques. 

'Avant-hier, le prince a parcouru le bas 
Isonzo, la visite de la Basilique et le Musée 
d Aquileja. admirant les antiquités histori-
ques romaines, sous la conduite du roi. 

Hier, le prince a été accompagné à la gare 
par le roi, et il a quitté la zone de guerre 
par train spécial, à une heure trente de 
l'après-midi. Le prince a été l'objet partout 
de très vives ovations de la part des troupes 
et de la population. 

L'accord serbo-italien 
ponr l'Adriatique 

Paris, 10 Mai. 
Le correspondant du Petit Journal à Rome 

a pu obtenir quelques précisions sur le pas-
sage du discours de M. Barzilaï concernant 
la Serbie. 

Les paroles du ministre ont eu pour effet 
de dissiper les équivoques pouvant naître de 
la propagande faite dans les pays alliés par 
les agents Jougo-Slaves qui revendiquent 
l'Istrie et la Dalmatie pour la Serbie. Les 
rapports entre les gouvernements italien et 
serbe sont des plus amicaux et basés sur 
leurs intérêts communs. L'Italie reconnaît 
comme justes les aspirations de la Serbie, 
et celle-ci les nécessités imprescriptibles 
pour l'Italie sur l'autre rive de l'Adriatique. 

Les échanges de vue constants ont permis 
d'établir la liaison politique et diplomatique 
qui permettra aux deux peuples voisins, 
après la guerre, de développer rapidement 
leurs rapports économiques en travaillant 
ensemble à la prospérité commerciale de 
l'autre rive de l'Adriatique. 

HP er 
Une escadre allemande 

dans la mer du Mord 
Londres, 10 Mai. 

Des navires norvégiens, revenus d'Angle-
terre à Bergen, déclarent avoir rencontré 
dans la Mer du Nord, une grosse escadre 
allemande, escortée par des sous-marins. 

Un des vapeurs, le Zêta a été examiné par 
trois zeppelins (?) 

Les Allemands expliquent 
le torpillage d'une goélette suédoise 

Washington, 10 Mai. 
Le gouvernement allemand prend soin de 

télégraphier à son ambassadeur à Washing-
ton que la goélette suédoise Harald a été 
torpillée par un sous-marin, mais que, vu le 
mauvais temps, l'équipage a été recueilli 
par ce même sous-marin, puis embarqué à 
bord d'un steamer norvégien. 

Il est probable qu'en télégraphiant cette 
information, le gouvernement allemand veut 
prouver que de nouvelles instructions ont 
été données à ses commandants de sous-
marins en ce qui 4ooehe.,la.sauvetage des 
équipages. Mais il est bien certain que si les 
hommes de la goélette en question ont pu 
être sauvés, c'est qu'ils étaient très peu 
nombreux. 

Le torpillage dn « Cymric » 
Londres, 10 Mai. 

Un marconigramme reçu vià Valentia (Ir-
lande), du capitaine du vapeur hollandais 
Grotius, donne les détails suivants sur la fin 
du Cymric. 

Le transatlantique resta onze heures à 
flot avant de sombrer. L'équipage compre-
nait exactement 110 officiers et matelots, 
tous sauvés. 

L'anniversaire du * Lusitania » 
Londres, ,10 Mai. 

L'anniversaire du torpillage du Lusitania 
a été commémoré à Queenstown. 

Après entente entre le Conseil communal 
et la Compagnie Cunard, 200 tombes des vic-
times inhumées dans le cimetière de Queens-
town ont été décorées. Un important cortège 
s'est rendu de l'Hôtel de Ville au champ du 
repos pour rendre les honneurs aux victi-
mes des pirates. Toutes les autorités y as-
sistaient. Sur tout le parcours, une' foule 
émue et silencieuse se pressait. Des fleurs, 
des ancres symboliques furent déposées au 
cimetière. 

Les consulats étrangers et les Agences de 
Navigation avaient mis leurs drapeaux en 
berne. 

Une goélette française coulée 
Rennes, 10 Mai. 

L'équipage de la goélette Maud, Jersey, 
est arrivé à Saint-Malo. Il est composé de 
six hommes. 

Le navire, jaugeant 99 tonnes, a été coulé 
par un sous-marin allemand, qui a tiré six 
coups de canon, dont un avant le débarque-
ment de l'équipage. 

La goélette a coulé en quelques minutes. 
Tout l'équipage a été recueilli. 

La défense du pays 
contre les incursions allemandes 

Londres, 10 Mal. 
M. Balfour a écrit aux maires de Yarmouth 

et de Lowestoft une importante lettre rela-
tive aux incursions allemandes sur les côtes 
est et sud-est de l'Angleterre. 

Le premier lord de l'Amirauté dit qu'au point 
do vue militaire et naval le résultat des bombar-
dements des villes ouvertes par les Allemands a 
été singulièrement nul. Le procédé de l'ennemi 
consiste à envoyer une escadre de croiseurs rapi-
des fcombardor des stations balnéaires sans dé-
fense, des villages de pécheurs et de regagner en-
suite, une demi-heure après, Héligoland à toute 
vitesse. On tue un certain nombre de non combat-
tants, hommes, iemmes et enfants ; on détrylt 
une certaine quantité de propriétés privées, dont 
la valeur ne dépasse pas de beaucoup celle 
des obus employés à cette destruction. 

Ces procédés qui accroissent de plus en le dé-
goût que les Allemands inspirent, ne leur donnent 
aucun avantage militaire. Envisagée en elle-même, 
la récente Incursion sur ïarmouth et Lowestoft 
n'a pas été de la part des Aliemaads une opéra-
tion prudente. Elle offrait de gros risques pour 
de bien maigres résultats. J'imagine, dit M. Dal-
four, que la raison qui la lit entreprendre lut 
que, ayant dupé les rebelles Irlandais et les ayant 
conduits à leur perte par la promesse de sérieu-
ses attaques contre la Grande-Bretagne, les Alle-
mands ont fait semblant de tenir leur promesse 
en bombardant ïarmouth et Lowestoft pendant 
une trentaine de minutes. 

Toutefois, ils seront bien -avisés de ne pas re-
nouveler pareille tentative. Il en serait ainsi, même 
au cas où la répartition de nos forces navales 
sur le littoral subirait quelque changement. AU 
début de la guerre, par suite do considérations stra-
tégiques, nos escadrilles de bataille se tenaient 
dans des parages plus au Nord et étaient concen-
trées plus efficacement pour contrecarrer toute opé-
ration prolongée telle que celle qui a été nécessitée 
par la tentattre-j-l'invaslon. mais non pour parer 
à de rapides coiïps de main exécutés à la faveur 
des ténèbres. 

A mesure que la guerre avance, notre situation 
s'améliore, nos sous-marins et monitors qtil n'ap-
partiennent pas a la grande flotte sont à présent 
disponibles et en nombre croissant pour la défense 
dès côtes, et, ce qui est même plus important, 
augmentent la puissance de cette grande flotte et 
nous permettent d'envoyer au Sud des fortes con-
sidérables sans diminuer le moins du monda notre 
prépondérance naval© sur d'autres point*» 

n ne serait pas opportun d'entrer dans de plus 
amples détails, mais Je pensa avoir suffisamment 
expliqué pourquoi Je crois qu'une autre Incursion 
sur la cote do 'Norfolk sera désormais énormément 
plus périlleuse pour l'agresseur que par le passé 
et plus Improbable si l'ennemi est avisé. 

Londres, 10 Mai. 
Dans une réunion tenue mardi à Londres, 

lord Montagu a signalé, en un discours très 
remarqué, les dangers do la nouvelle tacti-
que des zeppelins : Nous avons tous remar-
qué, a-t-il dit, que les derniers raids des zep-
pelins ont été dirigés contre le nord de la 
Grande-Bretagne. Ils remontent lentement 
vers les confins de l'Ecosse. Chacun connaît 
les raisons de cette tactique. Une partie de 
notre flotte se trouve à Cromarty-Pirth, près 
d'Inverness et une autre partie plus au Nord. 
Les Allemands le savent tout aussi bien que 
nous. Il faut nous attendre à de prochains 
raids plus redoutables que les précédents. Il 
est probable que les dirigeables n'ont pas pu 
jusqu'à présent parvenir à l'extrémité notd 
de l'Ecosse, parce qu'ils avaient mal calculé 
la quantité de combustible qui leur était né-
cessaire. Ne croyons pas que le danger des 
zeppelins soit passé. Il ne fait que commen-
cer. L'Allemagne construit environ 26 de ces 
dirigeables par an et ses pertes sont loin 
d'être aussi rapides. Toute la côte allemande 
est gardée d'une façon constante par des di-
rigeables rapides qui peuvent explorer un 
horizon de 70 à 80 milles, alors que l'horizon 
de nos destroyers est seulement de 7 à 8 mil-
les. 11 est regrettable que nous n'ayons pas 
des appareils d'observation comparables aux 
zeppelins allemands. La construction de nos 
aéroplanes n'est pas aussi rapide que nous le 
voudrions. 

Un régiment irlandais 
Londres, 10 Mal. 

Commentant le rejet du service obligatoire 
pour l'Irlande, le Daily Mail propose de res-
susciter le Royal Irlandais qui a rendu de 
grands services dans l'armée française. Les 
Sinn Feiners emprisonnés qui désirent ser-
vir les Alliés auraient là l'occasion d'effacer 
leur passé. 

s PfMDierc maiafleg es suisse 
UN AVÏS AUX FRANÇAIS 

Paris, 10 Mai. 
A Montreux, à* l'occasion du passage des 

soldats français prisonniers et malades re-
venant d'Allemagne, on lisait, et on peut lire 
encore, l'avis suivant placardé : 

Mise en garde ! 
Officiers, sous-officiers et soldais français l 
Ne vous laissez pas interviewer sur votre 

captivité en Germanie par de soi-disant Amé-
ricains qui n'ont d'américain que l'absence 
totale de barbe et de moustaches et rien d'au-
tre. Ne vous laissez pas prendre à ce piège 
grossier. 

Sans commentaire. 

Un zeppelin détruit à Johannistal 
Stockholm, 10 Mai. 

Un ingénieur suédois ayant fait à l'école 
d'aviation de Johannisthal un séjour de 
quatre mois, déclare qu'un zeppelin y a été 
complètement détruit et que son équipage 
entier a été tué. 

Un ordre de l'autorité supérieure a en-
joint à la presse de faire le silence sur cet 
incident. 

La main-d'œuvre femiome 
dans les Usines de guerre 

Paris, 10 Mai. 
M. Albert Thomas vient de constituer une 

Commission chargée d'étudier les principa-
les questions intéressant l'emploi de )a main-
d'œuvre féminine dans los, établissements 
dépendant _du sous-secrétariat d'Etat de l'ar-
tillerie et dès munitions. 

La. Comité du travail féminin, qui s'occu-
pera particulièrement du recrutement et de 
l'emploi des ouvrières, de leur salaire, de 
l'organisation de leur travail, et de toutes 
les mesures susceptibles d'améliorer leur si-
tuation matérielle et morale, vient de tenir 
sa première séance au sous-secrétariat d'Etat 
de l'artillerie et des munitions, sous la pré-
sidence de M. Paul Strauss, sénateur. 

Dans l'allocution qu'il a prononcée à l'ou-
verture de la séance, M. Paul Strauss a in-
sisté sur l'intérêt que présentait actuelle-
ment, pour la Défense Nationale, une utili-
sation meilleure et plus grande de la main-
d'œuvre féminine. Cet appel à la collabora-
tion des ouvrières devant avoir comme corol-
laire l'adoption immédiate des mesures sus-
ceptibles d'améliorer leurs conditions de tra-
vail et de leur procurer un plus grand bien 
être.le Comité a désigné des rapporteurs pour 
procéder immédiatement à l'examen de ques-
tions dont il aura à s'occuper, et dont les 
principales portent sur la nature des tra-
vaux qui peuvent être confiés aux femmes 
dans les usines de guerre, sur les mesures 
à prendre pour développer l'emploi de la 
main-d'œuvre féminine et améliorer l'organi-
sation du placement sur les salaires, la du-
rée du travail, le surmenage, l'hygiène et la 
sécurité, l'organisation de cantines, de crè-
ches, de salles d'allaitement, de garderies, 
sur l'amélioration du logement et des moyens 
de transport. 

Dans sa prochaine séance, le Comité com-
mencera l'étude des questions qui intéressent 
plus spécialement l'utilisation da la main-
d'œuvre féminine. 

I travers les Journanx 
Paris. 10 Mai. 

La Victoire. — La réponse de Wilson. — 
De M. Hervé : 

La réponse des Etats-Unis n'a pas traîné. Elle 
est claire comme de l'eau de roche, sèche comme 
un coup de triquo. Les Etats-Unis prennent acte 
que l'Allemagne va renoncer à la guerre sous-
marine, contre les navires marchands, ce qui veut 
dire qu'à la première grave violation du droit 
internations) par les sous-marins allemands, ce 
sera la rupture. On sent que le président Wilson 
a dit, cette lois, son dernier mot. Et comme on 
ne voit guère lès Allemands dans la situation 
désespérée où ils se trouvent renonçant en fait 
à torpiller les navires marchands, comme on ne 
voit guère surtout comment les sous-marins pour-
ront se conformer au droit international, la rup-
ture ne semble plu& qu'une question de semai-
nes. 

Ce qui rend la rupture à peu près certaine, 
c'est que la question de la guerre sous-marine 
n'est — je ne dirai pas qu'un prétexte — mais 
qu'une occasion pour le peuple américain de 
manifester sa répulsion pour le militarisme alle-
mand et le pangermanisme. Ce qui, depuis le 
début de la guerre, me fait espérer que les Etats-
Unis finiront par intervenir dans la guerre mon-
diale, c'est qUe malgré l'opinion qu'en ont les 
Européens qui ne les connaissent pas, les Yankees 
sont de tous les hommes peutfetre ceux qui sont 
le plus capables de marcher dans une guerre 
par pure considération d'ordre moral. C'est un 
grand réconfort pour tous les Alliés — en dehors 
de toute l'aide matérielle qu'ils peuvent en at-
"tendre — que l'aide morale de la grande Répu-
blique américaine en cette grande épreuve que 
traverse l'humanité. C'est grâce à elle que nous 
sommes sûrs do tirer de cette grande catastrophe 
tout le bien, tout le profit que nous en espé-
rons. 

En somme, quel est pour nous, les Alliés, le 
sens de cette guerre ? Pourquoi l'élite de la na-
tion belge, de la nation russe, de la nation an-
glaise, de la nation serbe, de 'la nation italienne, 
de la nation portugaise, de la nation française 
supporte-t-eile, depuis si longtemps avec vaillance 
l'horreur de cette longue boucherie ? Pourquoi i 
Parce que tous nous voulons châtier la caste mi-
litaire austro-allemande qui a déchaîné sur l'Eu-
rope cet immonde carnage ! Parce que tous nous 
voulons en tinlr une bonne fois avec la guerre. 

Le Gaulois. — De M. Arthur Meyer : 
Lo coup porté a ce qui fut le prestige du 

kaiser, est-il besoin de le dire 1 C'est la capi-
tulation hypocrite, entortillée qu'essaie de voiler 
la note allemande, mais que la réponse claire et 
nette du président Wilson met a nu. Jamais l'or-
gueil teuton n'a reçu pareil soufflet. Les jour-
naux allemands auront beau discuter, ergoter, em-
bouteiller la question, un fait est certain : L'ère 
de la guerre sous-marine est close. El, par hasard, 
elle se rouvrait sur un nouvel acte do piraterie, 
l'Amérique l'a signifié catégoriquement, ce serait 
la rupture immédiate sans qu'il fût besoin d'au-
cune tractation diplomatique préparatoire et peut-
ëtro la guerre. Je sais bien que, pour ce peuple 
à prétentions scientifiques, les réalités comptent 
seules, mais il sera bien obligé do convenir cette 
fols que la force morale a, elle aussi, son impor-
tance, et aue sa diminution est une réalité avec 

laquelle il faut compter. Les armées allemandes 
ont été victorieuses b. plusieurs reprises, c'est en-
tendu, elles occupent des territoires considérables, 
c'est un fait. Qu'importe pourtant si l'Allemagne a 
cessé d'inspirer la terreur aux neutres et si elle 
ne réussit pas a Imposer la paix aux nations 
qu'elle croit avoir réduites ? 

Le Petit Journal. — De M. Pichon : 
M. Wilson a été d'une patience que les person-

nes mal informées en étalent venues à considérer 
comme sans bornes. Depuis quinze mois, 11 a 
multiplié les notes, les démarches et les communi-
cations pour déterminer l'Allemagne à respecter 
les lois de l'humanité. Il a constamment échoué 
dans ses réclamations et ses protestations, les plus 
justifiées. Puis, un Jour est venu où il a pris 
le parti de ne plus tolérer la violation cynique 
des droits que son pays a confiés à sa garde. Il 
l'a fait savoir dan* des termes qui ne permet-
taient pas de douter de sa résolution. Pour la 
rendre plus manifeste et plus Inévitable, 11 l'a 
fait consacrer par les représentants de l'Améri-
que avant de la notifier au gouvernement qui l'a 
provoquée. Il s'était donc volontairement et dou-
blement lié. Sa note d'hier est la suite logique 
et forcée de sa note du mois dernier. 

M. lo capitaine Coulondre, chevalier de 
la Légion d'honneur 

Nous sommes heureux d'applaudir' à là 
glorieuse distinction dont vient d'être l'objet 
M. Coulondre, le distingué juge d'instruction 
de la 28 division de notre ville, qui vient d'ê-
tre promu chevalier de la Légion d'honneur, 
en qualité de capitaine de territoriale au 36° 
régiment d'artillerie. 

Voici en quels termes l'excellent officier a 
été cité à l'ordre du jour, citation qui lui a 
valu la croix des braves ' : 

« Coulondre Alfred-Gaston, capitaine de ter-
ritoriale au 38° régiment d'artillerie, bien 
qu'âgé de cinquante-huit ans, a demandé, dès 
le début de la guerre, un commandement ac-
tif à la tête d'une batterie. Sur le front de-
puis le 18 octobre 1914. A pris part aux atta-
ques de 1915. Officier rempli d'entrain, d'é-
nergie et de courage. Assurant parfaitement 
le service de sa batterie. A déjà reçu la Croix 
de guerre. 

Au distingué magistrat, dont la bravoure et 
l'abnégation n'ont trouvé que des admira-
teurs, nous adressons,nos bien vives félicita-
tions. 

ironicrue Locale 
M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat aux Sub-

sistances, a visité, hier matin, en compagnie 
de l'intendant Devere, la presque totalité de 
nos établissements militaires, ainsi que lés 
hangards du môle D. j 

M. Marcel Sembat, ministre des Travaux 
Publics, après une journée de repos passée 
dans les environs de notre ville, est reparti 
pour Paris dans la soirée. 

Union des Femmes de France. — L'ouver-
ture des cours pour l'obtention du certificat 
d'aide-infirmière est fixée au vendredi, 12 du 
courant, à 3 heures, dans les locaux de l'hô-
pital auxiliaire n° 121, boulevard de la Ma-
deleine. 88. 

Nous avons reçu, hier, la visite de M. le 
capitaine Pélatant, ancien commissaire cen-
tral, en permission du front. M. Pélatant 
nous a dit avec quelle confiance et quelle 
vaillance nos braves soldats et leurs chefs 
défendent le sol de la Patrie. 

Certificat d'études primaires élémentaires. 
— Les lauréats du C. E. P. E., session d'octo-
bre 1915, des 6a, 7", 8e et 12» cantons, sont 
invités à retirer leur, diplôme, demain et 
après-demain, de 8 à 11 heures et de 1 heure 
à 5 heures, à l'école publique de Chartreux-
Longchamp. .-, 

Les membres de l'Association Coopérative 
des Débitants de Boissons Gazeuses sont ins-
tamment priés d'assister à l'assemblée géné-
rale ordinaire qui aura lieu ce jour, à 2 heu-
res et demie précises, au siège de la Fédéra-
tion des Syndicats Patronaux, rue des Domi-
nicaines, 50., 

Adjudication de tourteaux. — Un avis de 
la sous-fntë'riaance" rJuKtâfrê A du camp re-
tranché de Paris (51 bis, boulevard Latour-
Maubourg), en date du 8 mai, porte à la con-
naissance de M. le président de la Chambre 
de Commerce qu'il y aura le 18 mai courant 
un concours restreint pour la fourniture to-
tale de six mille tonnes de tourteaux, à rai-
son de douze cents tonnes (un tiers chaque 
mois, pour les mois de juin, juillet, août pro-
chains) dans chacune des places de Dun-
kerque, Marseille, Bordeaux, Nantes et 
Rouen. Ces tourteaux devront être fabriqués 
exclusivement avec de l'arachide de Rufis-
que décortiquée ou du sésame blanc. 
, Les soumissions, dont un exemplaire ainsi 
qu'un exemplaire du cahier des charges sont 
tenus à la disposition des intéressés au se-
crétariat de la Chambre de Commerce) de-
vront parvenir à la sous-intendance militaire 
A (adresse ci:dessus) avant 10 heures du ma-
tin, le 1S mai. Elles devront être accompa-
gnées d'un échantillon du produit offert. 

Une conférence sur la guerre aérienne. — 
C'est aujourd'hui, à 4 heures, à l'Opéra mu-
nicipal, aue le docteur Amans, un des apô-
tres de l'aéronautique, dont le nom est inti-
mement lié à l'aviation depuis 1S83 fera, 
sous les auspices ciu Syndicat d'Initiative de 
Provence, une conférence des plus documen-
tées sur « La Guerre aérienne «. 

Cette conférence, organisée au bénéfice de 
l'Œuvre municipale de rééducation des mu-
tilés de la guerre « Soldats aveugles », sera 
suivie d'un intermède cinématographique et 
d'une séance théâtrale. 

Prisonniers Allemands. — Hier matin, le 
Tafna, de la Compagnie Mixte, venant de 
Philippeville, a ramené 100 prisonniers de 
guerre allemands qui se trouvaient dans 
cette ville. Ils ont été conduits au ponton du 
cap Pinède, encadrés d'un détachement de 
territoriaux. Aucun incident ne s'est produit 
sur leur passage. 

Les pensionnaires do l'Etat qui ont déposé 
leur certificat d'inscription à la Trésorerie 
générale du 1er au 25 mars dernier, pour re-
nouvellement, sont informés qu'ils peuvent 
retirer, dès aujourd'hui, leur nouveau titre. 
Les échéances ayant été changées en vertu 
de la loi du 31 décembre 1915, la Trésorerie 
générale fait remarquer à ces pensionnaires 
qu'ils pourront se présenter chez le notaire 
habituel la veille au plus tôt de la première 
échéance indiquée au verso du titre renou-
velé. 

A la tire. — Rue de la Fare, l'autre soir, 
vers G heures, M. Charles Primaut, employé 
de commerce, demeurant rue Cherchell, 1, 
s'est aperçu de la disparition de sa montre 
avec chaîne en or, valant 150 francs, mais il 
n'avait pas remarqué son voleur, que la po-
lice recherche. 

Rudyard Kipling mis en musique, — La 
colonie anglaise de Marseille sera heureuse 
d'apprendre que le compositeur François 
Bouriello, déjà fêté à Paris pour ses com-
positions inspirées du Livre de la Jungle, 
viendra se faire entendre à Marseille, salle 
Massilia, le dimanche 14 du courant, à 
2 heures 30. 

Il fallait pour rendre le charme étrange 
et mystérieux répandu dans l'œuvre de Ki-
pling, les ressources de l'art savant et ori-
ginal du compositeur Bouriello. 

Tous les admirateurs du Livre de la Jun-
gle voudront revivre, accrues de toute la 
force que peut y ajouter la magie d'une 
merveilleuse musique, les impressions de 
mystère et de beauté sauvage qui se déga-
gent de scènes telles que la Berceuse de 
Kaa, le Matin de la Jungle, la Danse des 
Eléphants. 

Le concert qui aura lieu salle Massilia, le 
dimanche 14 du courant, à 2 heures 30, sera 
donné au profit de l'Œuvre des Convales-
cents Militaires. Les billets peuvent être pris 
à l'avance chez M. Messerer, 74, rue Saint-
Ferréol. ^ 

Ils opéraient au Jardin Zoologiqua. — Deux 
louches individus, le 8 mai dernier, atti-
raient l'attention de M. Emile Desbrun, gar-
dien du Jardin Zoologique, par leurs allures 
plus que suspectes. Et M. Desbrun se mit 
à les surveiller spécialement ; ce que voyant, 
les deux individus essayèrent de s'enfuir ra-
pidement. A ce moment, M. Desbrun ne 
douta plus qu'il avait affaire à des malfai-
teurs, et il réussit à arrêter l'un des fuyards 
qu'il livra à la police. C'était le nommé" Mar-
cel Borderes, 19 ans, repris de justice dan-
gereux, qui affirma être arrivé de Tou-

louse l'avant-veille. Il fut trouvé porteur da 
mouchoirs, porte-monnaies, pochettes en! 
soie, crayons, glaces de poche, provenant da; 
vols. La plupart de ces objets furent reconj 
nus par Mme Joséphine Pluyette, habitantj 
rue de la Rotonde, 16, qui, précisément avaiV 
été dépouillée de son sac à main, au Jardin! 
Zoologique. Marcel Borderes a été écrouô* 
Son complice est activement recherché. 

Actes da probité. — Une montre-bracelet ûi 
dame a été trouvée sur la voie publique 
(place Saint-Fei'réol), par un jeune homme-) 
qui*l'a déposée au bureau de là Place, où les 
propriétaire peut la réclamer. Ce jeune)' 
homme a donné son nom et son adresse. 

De son côté, le soldat Hue, auxiliaire ait; 
127» régiment territorial, compagnie da! 
place, a trouvé un portefeuille contenant 
une somme assez importante et des papiers 
permettant de retrouver le propriétaire. Ill 
s'est empressé de remettre le tout au capi-
taine commandant la compagnie qui l'ail 
fait déposer à la Place. 

Le général gouverneur a félicité le soldat 
Hue de son acte de probité. 

Les patrons cochers, syndiqués ou non",' 
sont convoqués à la réunion qui aura lieu 
demain vendredi, à 9 heures du soir, bras-
serie du Chapitre, pour discuter le nouveau! 
tarif. _ 

Autour» de Marseille 
AIX. — Avis municipaux. — Le maire dJAtx a 

l'honneur de faire connaître aux détenteUrfs da 
laines de sa commune, que les laines d'agNeaux;| 
a provenir de la tonte de 916, ne sont pas exclues 
do la réquisition. 

2* Il invite aussi les propriétaires de presses à! 
fourrages, à mettre en état leur matériel afin fiai 
ne pas être pris au dépourvu au moment du prea-
sage de la prochaine récolte. 

— W 

L'Œuvre de la mm fie Lait 
LE BILAN DE L'ANNEE 1915 

On sait tout le bien accompli depuis plûv 
sieurs années par l'Œuvre de la .Cuillerée de; 
Lait qui consacre toutes ses ressources à as-! 
sister les familles pauvres ayant trois en*; 
fants et habitant la commune de Marseille. ] 

Pendant cette deuxième année de guerre', 
la Cuillerée de Lait, dont le siège social est! 
au 81, rue de La Palud, a développé son Œu-j 
vre d'assistance et a pu venir en aide |t 629i 
nourrissons qui lui ont paru les plus dignes; 
d'intérêt. Les consultations ont attera* 1»'. 
nombre de 1.S07. 

Durant l'année qui vient de s'écouler, l'Œu-t 
vre, grâce à la générosité de ses dames pa-j 
tronesses, grâce aux dons anonymes et auxi 
subventions dont elle a été gratifiée, a pu!| 
distribuer 30.474 litres de lait à 338 nourris-j 
sons de 1 jour à 12 mois ; 2.440 boîtes dej 
Lactine à 191 nourrissons de 9 à 15 mois ; 
3.130 boîtes de Céréaline à 169 bébés de 15 à'! 
24 mois ; 1.110 boîtes de Légumine à 136 met 
res nourrices ; 37 berceaux. 

Ce résultat, des plus appréciables, fait leS 
plus grand honneur à la Cuillerée de Lait,; 
dont tous les efforts tendent à enrayer le; 
fléau de la dépopulation. 

A l'heure actuelle, il est superflu de souli-
gner l'intérêt capital que présentent les Œu-
vres d'assistance dont la Cuillerée de Lait est 
le prototype. C'est une Œuvre éminemment 
patriotique que celle qui consiste à sauvegar-
der l'enfance. Aussi bien nous ne p#tfvons'. 
qu'applaudir aux excellents résultats os>ïenus 
par la Cuillerée de Lait qui mérite d'être en-
couragée et soutenue par tous. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CIËMAS 
CONCERTS CLASSIQUES. — Lè concert de di-

manche prochain 14 mai, donné avec le concours! 
de Mme J. Isnardon, réunit les noms de César, 
Franck, Rossini, Ciniarosa et Lekeu. La symphonie! 
en ré mineur de Franck, œuvre de sensibilité eï 
de finesse, la caractéristique fantaisie sur les 
« airs angevins » do Lekeu. la délicate ouvertura 
Il Matrlmonîo segreto, de Ciniarosa et enfin la' 
populaire ouverture de Guillaume Tell font augu-
rer d'une belle séance. Mme Isnardon se fera en-
tendre dans la Procession, de Franck et une oeu-j 
vre Importante, Les deux routes, de Marc DelmasJ 
Le prix des places n'est pas augmenté. Bureau,' 
de location, 4, rue Montgrand. Téléphone, 17-00. 

VERONIQUE AU GYMNASE. — Matinée à 2 h. 30 
et soirée à 8 h. 30, deux dernières de- l'immensa 
succès Véronique, le chef-d'œuvre 'de M^èsager,; 
avec ses Interprètes ovationnés : Mmes NAjiUlet-.: 
Caussade et Soaolly; MM. Figarella. DuEressy.J 
Saint-Léon, etc. Demain relâche. Samedi. Albert] 
Brasseur et toute l'excellente troupe ds la Porta* 
Saint-Martin. Location ouverte. 

VARIETES-CASINO. — Matinée à 2 h. SO et soi-
rée à 8 il. 30, dernières du grand succès Dn Bou* 
chon I revue-opérette en 3 actes, avec le populaire 
comique Augé, l'inénarrable Mario, la divetta 
Maud Delor et toute la troupe du Théâtre de Ba-
Ta-Clan. Mlle Marcelle Yrvon et sa compagnie! 
joueront Le bel artilleur, skecht du plus haut co-
mlque, dont le succès est très grand. Demain soir,; 
Cilette de Narbonne, pour la rentrés de la troupa 
d'opérette. Location ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Les 6 Saschoff, les cé-
lèbres chanteurs et danseurs russes, triomphent! 
au Palals-de-Cristal, en compagnie .de Fred Brezin, 
de Weysson's, american détective, du trio Car-
los etc. Sur l'écran, Liaison fatale, film drama-
tique en 3 parties. Matinée à 2 h. 30. soirée à 
s U. 30. Location à l'avance pour les places ré-
servées. Fauteuils, 1 Ir.; pourtours. 0 fr. 50. 

LA REVUE DU CASINO DE LA PLAGE. — De-
main soir, à S heures 30 aura lieu, au Casino' 
de la Plage, la première de la grande revue lo-
cale Que novo d la Plage,.de notre confrère 
ques Martial et Jean Matis, dont le succès £tfm-
nonce fort brillant. Un service de tramways» as-
surera le retour des spectateurs jusqu'au QDurg 
Saint-Louis. Entrée générale, 0 fr.50 ; fauteuils, 1 Irj 

ALCAZAR-CINEMA. — Cette semaine, program-
me sensationnel. Quatre grands films inédits : LeS, 
Masque fou, drame en 3 actes ; Le gagnant dit, 
Derby, drame en 3 actes ; Le roi des vagabonds^ 
drame en 2 actes. Pour la première fois à Mar-
seUle. l'inénarrable comédie en 2 actes CharloË 
matelot ; la guerre au jour le jour, une série d'au-, 
très films complètent ce merveilleux programme,: 
Helmer et son orchestro do 25 musiciens. Entrés»,! 
0 fr. 30 centimes. 

HIPPODROME - PALACE (Chatelet-ThêAtre). —. 
Macisle va quitter l'écran Jeudi en soirée après 
avoir connu un vrai triomphe. Le nouveau pre-: 
gramme est digne de la devise : « Rien que de» 
grands films , des étoiles et des dernières nou-
veautés ». La main de Fatma, drame sensationnel! 
par Mlle Rlta Jolivet, la délicieuse et jolie reinaj 
du cinéma, rescapée miraculeusement du torpillage, 
du Lusitania ; De la mort a vamour, par Mlla> 
Lifraut, de la Comédie française ; Chariot et lai 
somnambule, comique irrésistible ; Une caursei 
sauvage, drame ; les Actualités de la guerre/ etc* 

ELDRADO-CINEMA.. — Toujours du sensati«feiel i 
Le Coffre aux millions, grand drame mondain en 
3 parties ; Cœur et Art, grand drame artistique! 
en s parties ; Illgadin célibataire, avec Prince : les' 
dernières actualités de la guerre, etc.. Orchestra1 
G. Rey. Entrée, 0 fr. 0. . 

ARTISTIC-CINEMA (chemin des Chartreux, 9). -« 
Changemenl de programme : La belle Mercédès, 
dans L'aveu de Minuit, cinémadramo en 3 actes, 
de la série d'art « Mllano »; Le Jugement de» 
Pierres, grand drame émouvant 2 parties » Gau-
mont »; Billie doit se marier, comique désopi-
lant. 

COURRIER MARITIME. 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports, de? 
Marseille a été, hier, de 19 navires, dont 13; 
vapeurs et 1 voilier, signalons : 

A l'arrivée : Le Tafna, Compagnie Mlxtei ve-
nant de Philippeville avec 57S passagers or* 2SU 
tonnes vin, blé, primeurs, 50 chevaux ; Vnûrkult, 
Compagnie Transatlantique, de Bougie et d'Alger,; 
avec 245 passagers et 1.391 tonnes blé, vin et di»' 
versv ; lo Pamva, Transports Maritimes, de Gè-
nes, avec 40 passagers et 700 tonne3 en transit ; la* 
vapemr grec Elpis. de Glasgow, avec 2.100 tonne* 
charbon ; le vapeur Japonais Kisagala-Maru, da> 
Newport-Mon, avec 3.6O0 tonnes charbon ; lo voi-
lier Italien Acenzione, de Buenos-Ayres, avec 2.790) 
tonnes mais ; lo' Mascara, Compagnie Mixte d'Al-^ 
ger et Nice, avec 535 tonnes, dont 33 tonnes 
pour Marseille ; le voilier grec Théologo de Can-
die, avec 205 tonnes caroubes ; le vapeur espa-
gnol Arraïz, de Port-Talbot, avec 4.050 tonnes-
charbon ; le Languedoc, Transports Maritimes d« 
Philippeville, avec 6 passagers, 409 tonnes vin. 
huile, divers, 2.107 moutons, 123 bœufs 505 porcs f 
le vapeur anglais Ausonia, d'Alexandrie sur lest. 

„ PaS'LSoïî?me fS- F- °> Comité d'Eiu^ditl de Solidarité. - Réunion aujourd'hui, à 6 h'^ 
au bar Blanc, Il A boulevard Dugommier. Ortira 
clu tour ; La vie chère; création d'une Sociétô 
d achats en commun. 

L'EMer S. A. G. (Ecole spéciale de préparation1 

militaire de cavalerie. — Ce soir à 9 heures aa 
siège, cours de topographie par M. le comman-i 
dant Béraud. Vendredi, 12, à 9 heures du soir.: 
gymnastique salle rue d'Isoard, 43. . 1 

Syndicat des crieurs de journaux, — Réunion»' 
vendredi a 3 heures de l'après-midi, Bourse du! 
Travail. Ordre du jour : Communication pari-li 
sienne des crieurs de lournaus. *y * 

r 
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LA SEANCE. D'ÏÏMfiR 

Séance publique à 3 heures, sous la prési-
dence de M. Gafoassol. 

M. Saravelïi fait adopter, à l'unanimité, le 
vœu suivant, contresigné par MM. Pierre 
Houx. Merlat et Régis. 

Pas tm seul cœur de Français ne peut rester 
Indiffèrent à la vtie d.'un militaire mutilé ou in-
Brme. Tous les regards, toutes les sympathies et 
toutes les affections vont vers co militaire. 

La même tendresse échappe lorque ce militaire 
a repris le costume civil, s'il n'est pas porteur 
cl un insigne de guerre, i&éMé à la contusion avec 
d autres mutilés et infirmes de nationalités dif-
férentes. 

En reconnaissance, et à seule fin de distinguer 
les héroïques enfants de la France et pour que 
notre sympathie et notre affection leur soient 
inoubliables, le Conseil général des Bouches-du-
■RnOne émet le vœu que les enfants de la France 
mutilés ou infirmes de la guerre puissent bénéfi-
cier d'un insigne appelé « Le Drapeau » palme-
ooutonnière bleu, blanc, rouge, avec inscription. 

u H; Ccmseil général adopte ensuite le vœu 
de M. Pierre Roux, précédemment renvoyé à 
la Commission, demandant que les pouvoirs 
publics ratifient le plus promptement possi-
ble les propositions de la Chambre de Com-
merce tendant à pourvoir à l'appropriation 
,ae l'étang .de Eerre en port de refugè. ■ 

Présentant les divers projets inscrits à l'or-
dre du jour, MM. Sacoman, Pierre Roux, 
Emile Michel, Briand, Alexis, Brémond, Ba-
ret Taddei et Régis prennent, tour à tour, la 
parole. Des félicitations sont adressées à la 
direction et au personnel de l'exploitation des 
chemins de fer de la Camargue : une subven-
tion de 10.000 francs a été accordée pour le 
canal de Craponne. 

En fin de séance, M. Miche! présente un 
grand nombre de plaintes des maires et des 
propriétaires des Bouches-du-Rhône, relati-
ves aux dégâts causés par les lapins. 

Il. propose l'emploi de furets avec . bourses 
'et chiens ; l'organisation de battues déclarées 
au fusil avec chiens ; d'inviter le préfet à 
autoriser cette destruction, de septembre à 
janvier, avec l'emploi, non seulement de fu-
rets avec bourses et chiens, mais également 
avec emploi de pièges réglementaires à pa-
lette ; de l'inviter, en outre, à prendre toutes 
mesures exclusives de vente du gibier, mais 
de nature, toutefois, à restreindre la rigueur 
des dispositions prises pour le colportage et 
la libre-disposition des lapins ainsi détruits. 

Aujourd'hui, à 3 heures, séance publique. 
Clôture de la session. — J. B. 

N'est-ce pas le moment, pour la police, de 
donner un vigoureux coup de balai sur les 
quais, pour retrouver les audacieux agres-
seurs qui, depuis quelques jours, multiplient 
leurs sinistres exploits ? — E. L. 

ene a âfsressiojis 
Une bande de dangereux chenapans terro-

rise, depuis quelques jours, les quartiers des 
environs de la gare d'Arenc, multipliant les 
agressions, au Lazaret, aux Crottes, le long 
des quais et même aux boulevards extérieurs. 

La soirée d'avant-hier, notamment, fut mar-
quée par trois agressions. 

Vers 8 heures et demie du soir, au retour 
de son travail, M. Anicelon Casanovas, âgé 
de 25 ans, mécanicien, demeurant rue de la 
Carrière, 14, regagnait son domicile par la 
traverse Gibbes, quand, soudain, il fut as-
sailli par cinq individus armés de revolvers. 

<^ Tenu en respect par les armes braquées sur 
lui, M. Casanovas dut se laisser fouiller. Il 

W fut ainsi dépouillé de sa semaine, soit une 
somme de 46 francs. Les agresseurs s'enfui-
rent ensuite rapidement. 

wv Vers minuit, M. Guillaume, corupais-
teaire de police, de service a, la Permanence 
centrale,- était informé qu'un navigateur an-
glais venait d'être trouvé inanimé au môle 
de l'Abattoir. 

C'étaient deux ambulants des Douanes qui 
avaient trouvé l'infortuné, qu'ils avaient, en 
toute hâte, fait transporter au poste de 
prompts secours de la Chambre de Commer-
ce. Le malheureux ne pouvait parler. 

On sut qu'il avait été brutalement assailli 
par plusieurs inconnus qui, à coups de têté, 
l'avaient terrassé, puis frappé de coups de 
pied sur la poitrine et le ventre. Les bandits 
avaient ensuite fouillé leur victime et vidé 
ses poches, même de ses papiers. 

Le pauvre navigateur fut transporté dans 
un état grave à l'Hôtel-Dieu. Son 4dentAté..,n'.a,,i 
pu encore être établie, 

t m A. Ta même heure, on apprenait qu'un 
A officier d'un vapeur anglais avait été agressé 

" ^ le long du quai du Lazaret. Il avait été brus-
quement assailli, frappé et dépouillé d'une 
certaine somme d'argent, mais il put rega-
gner son bord, se réservant, après avoir reçu 

• des soins, de déposer une plainte. 

Ce que nous devons faire 
de DOS litres des Pays neutres 

La décision intéressante que le ministre 
des Finances vient de prendre — concernant 
les titres des pays neutres — s'adresse à tous 
les porteurs de ces valeurs. 

Elle rencontre partout le meilleur accueil. 
Le public peut, tout en faisant une opération 
très favorable apporter un concours à i'ceu-
de la Défense naitionale.' 

C'est pour ses nécessités que la France 
achète à l'extérieur beaucoup de marchan-
dises, de fournitures diverses. En temps or-
dinaire, ces achats sont acquittés par le pro-
duit de nos propres exportations bien plus 
importantes qu'en temps de guerre et par di-
verses autres ressources. 

Mais du jour où la guerre nous a été décla-
rée, nos exportations ont considérablement di-
minué, la presque totalité de nos industries 
s'éfant consacrée aux besoins de notre armée 
et la main-d'œuvre faisant défaut pour l'ac-
tivité d'autres industries. 

Et aujourd'hui, pour payer nos achats indis-
pensables à l'étranger, U nous est utile de 
nous procurer la monnaie même des pays 
qui sont nos fournisseurs. 

Cette monnaie renchérissant, des arrange-
ments spéciaux s'imposaient et c'est pour don-
ner à ces arrangements récemment conclus 
leur plein effet que le ministre des Finances 
demande aux porteurs de titres des pays 
neutres de prêter leurs valeurs au Trésor. 

Ce prêt comporte de sérieux avantages. 
Les porteurs recevront, sous forme de bo-

nification, lors de la remise des titres, un 
quart du montant brut de leur revenu an-
nuel. Les détenteurs d'actions touchent une 
bonification égale au quart du dividende du 
dernier exercice. 

Naturellement, ils encaisseront le montant 
habituel de leurs coupons avec le bénéfice du 
change, s'il y a lieu. 

Enfin, les porteurs auront en mains un cer-
tificat négociable en Bourse, ce qui leur don-
nera la faculté de pouvoir vendre leurs ti-
tres. „ 

Le minimum des prêts est fixé à cinq cents 
francs d'après la valeur nominale des titres 
remis. 

Le ministre des Finances fait donc appel à 
tous les porteurs, petits et grands, et tous doi-
vent y répondre. 

Nous devons prêter ces titres au Trésor I II 
s'agit là d'un acte patriotique, intéressant 
pour nous-mêmes et qui servira grandement 
le crédit public. 

lâlSIS 
pour que ses petits bras et jambes deviennent 
proportionnés à son estomac volumineux. Il doit 
dormir pour qu'il puisse manger davantage. C'est 
pourquoi la question de sou alimentation est 
si importante, et c'est pourquoi une alimen-
tation non appropriés éteint la"vie d'un si grand 
nombre de bébés. La meilleure nourriture pour 
les nourrissons est le lait maternel, mais s'il fait 
défaut le meilleur succédané est la Farine lactée 
Nestlé, ' aussi digestive, aussi pure, aussi saine, 
aussi sûre que le lait de la mère. 

Izbeglicama iz Srbije 
Saopschtava se izbeglicama, fcojl trazje 

rada, da ih Privredna Inspekcija mozje 
odrnah uposliti pod povoljnim uslovima kao 
zemljoradnike, rudarske i zjelleznitschke 
radnike. 

Zemljoradnici dobivaju besplatno : stan, 
hranu i 50 do 70 fres mesetschno. Oni koji 
rade vinograde mogu zaraditi mnogo vische. 

Rudarski radnici imaju besplatno : stan, 
odelo i kupatilo Dnevna zarada iznosi naj-
manje, 5, a penje se do 10 fres i vische. 
Hrana staje 2 fres dnevno Radovima upravlja 
mzjinjer Irbin. 

Zjeleznilschki radnici dobivaju besplatno 
stan Dnevnica iznosi 5 fres, a zanatlije (bra-

„vari,, cova.sts.chi,. strugari, livei, mdnteri i 
dr) imaju od 6.50 fres na vische. Hrana staji 
dnevno 3 fres Radovima upravljaju srpskl 
inzjinjeri. 

Zemljoradnitschki radovi traju do 1 okto-
bra, a rudarschi i zjeleznitschki do ltraja 
rata. 

In Privredne Inspekciie Br 321 od 24 aprila 
1916 god. 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés peur la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Jean Fabre, ancien élève de l'école 
d'ingénieurs de Marseille, sergent au 157° 
d'infanterie alpine, décoré de la Croix de 
guerre et de la Médaille militaire, tué à l'en-

■y nemi à l'âge de 23 ans. 5- De M. Henri-Georges Hildebrand: externe 
des hôpitaux de Marseille, médecin auxi-
liaire au 2° génie, tué à l'ennemi à l'âge de 
23 ans. 

' De M. Marc-Ernest-François Ollier, de Ma-
rignane, mort pour la Patrie à l'âge de 35 
ans. , , 

De M. Marc Gilles, de Fontvieille, soldat au 
75 d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi 
et décédé à l'âge de 30 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie, d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 7 avril au 4 mai 1916 aura 
lieu le vendredi 12 mai 1916, de 9 heures a 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 

v conformément aux indications ci-après : 
\ La perception de la rue de la République, 6, 
<"*• paiera du numéro 3.001 à 3.500 du 1"' canton. 

* La perception de la rue Clapier, k, paiera du 
numéro 4.471 à 5.515, du 7" canton. 

La perception de la rue do la Darse, 23, paiera 
du numéro 5.001 à 6.000. 

; La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.501 a 1.750 des 3" et 4' cantons-

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.C01 à 5.000 du 5- canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
ûu numéro 3.001 à 3.50b du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
puméro 1.751 à 2.250 du'7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.001 à 3.500 du Î0" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.O01 à 3.500 du 9* canton. 

La perception de la rue Marengo 74, paiera les 
retardataires aujourd'hui jeudi, il mai 1916. 

" les déclarations des Meus 
ennemis 

La Chambre de Commerce de Marseille 
M attire l'attention du public sur la nécessité 

! ' de faire sans tarder la déclaration des biens 
appartenant aux sujets ennemis. La loi du 
22 janvier 1916 qui rend obligataire cette dé-
claration est une loi de police ©t de sûreté 
qui s'applique à tous ceux qui habitent le 
territoire français sans distinction de natio-
nalité conformément aux prescriptions de 
{'article 3 du Code Civil. 

Le Secrétariat de la Chambre de Commerce 
fient à la disposition du Public des formules 
île déclaration de créances et de dettes sur les 
nationaux des pays ennemis. 

Les cMeïis d© guerre 
La Société Nationale de chiens sanitaires 

pt chiens de guerre, placée sous le haut patro-
nage du ministre de la Guerre a pour but la 
recherche des blessés sur le champ de bataille 
par des chiens dressés à cet effet. De plus, 
depuis la guerre actuelle elle forme aussi des 

r* chiens do tranchée, de patrouille, de liaison, 
les uns pour avertir le soldat guetteur, les 
autres pour porter un pli à travers les lignes 
de feu. Cette Œuvre éminemment patriotique 
et humanitaire ne peut qu'intéresser vive-
ment les familles dont les fils combattent si 
vaillamment pour la défense du pays. 

Une démonstration publique et gratuite 
aura lieu le dimanche 14 mai, à 4 heures, au 
.Vélodrome, boulevard Michelet, sous la pré-
sidence de M. le général gouverneur de 

» Marseille et sous les auspices du Syndicat 

d'Initiative dé Provence et de la Société pro-
tectrice des animaux. 

Tous les propiétaires de chiens ainsi que 
les membres du Syndicat d'Initiative, de la 
Société Canine, de l'Automobile-Club et de 
la Société protectrice des animaux trouveront 
des cartes d'invitation rue Paradis, 2, au 
siège du Syndicat d'Initiative et place de la 
Bourse 1, à l'Automobile-Club, à partir de 
vendredi 12 courant. 

Une soirée da Comité de Solidarité 
Le Comité de Solidarité, dont l'un des buts 

principaux consiste dans l'envoi de colis aux 
soldats peu fortunés présents sur le front, 
organise pour le jeudi, 18 du courant, en 
soirée, la salle de l'Eldorado, placé Castel-
lane, une grande fête de bienfaisance, avec 
le concours d'artistes choisis parmi les plus 
aimés du public marseillais. Une communi-
cation ultérieure en fera connaître les noms 
et donnera quelques détails sur cette fête 
qui sera des plus brillantes. 

Le travail à domicile 
Le Syndicat des ouvrières des Industries 

du Vêtement informe toutes les ouvrières 
travaillant à domicile dans l'industrie du vê-
tement et dans la confection militaire qu'une 
permanence est établie tous les soirs non fé-
riés de 6 heures à 7 heures et demie, salle 
38, à la Bourse du Travail, où tous rensei-
gnements leur seront donnés tant sur le fonc-
tionnement que sur les avantages qu'elles 
peuvent retirer de la loi du 10 juillet 1915 sur 
le salaire des ouvrières travaillant à domi-
cile. Ce soir Jeudi, réunion du Conseil du 
Syndicat. Ordre du jour : Congrès du 21 cou-
rant. 

UN DES ASSASSINS EST ARRETE 
A TOULON 

Nous avons relaté en son temps le crime 
épouvantable qui, dans la matinée du 15 jan-
vier dernier, fut découvert dans un garni, 
traverse Gibbes, 34. Les époux Schéani Gau-
denzio, lui âgé de 62 ans, elle, née Perrin 
Marie 65 ans, avaient été trouvés égorgés 
dans leur cuisine. 

C'étaient les gérants d'un garni habité par 
des Arabes. Et les habiles recherches de la 
brigade Morucci, de la Sûreté, permirent, 
quelques jours plus tard, de connaître l'i-
dentité des assassins, dont trois furent arrê-
tés, les nommés Aboutit Ahmed, 25 ans ; 
Selmi Saïd, 27 ans, et Dahmani Ahmed, 27 
ans. 

Un quatrième individu avait réussi à dis-
paraître. Son signalement fut transmis dans 
toutes les directions. Il a été arrêté hier à 
Toulon. 

C'est le nommé Maoune Ferrât, 30 ans, gar-
çon d'hôtel, originaire de Fort-National (Al-
gérie). La police toulonnaise l'a écroué à la 
disposition du Parquet de Marseille, en atten-
dant son prochain.transfert dans notre ville. 

Ainsi, l'horrible crime de la traverse Gib-
bes ne demeurera pas impuni, puisque, 
maintenant, tous les assassins se trouvent 
entre les mains de la justice. 

Paris, IO mai. — La Bourse s'est montrée légè-
rement plus animée aujourd'hui. A terme, cepen-
dant, les transactions ont été à peu près nulles 
mais au comptant, il n'en a pas été de même. 
Peu de mouvements à signaler sur nos rentes 
françaises. De son cûtô, la rente Extérieure espa-
gnole se retrouve, à peu de chose près, comme 
mer. Chemins français avec des demandes assez 
suivies. Banque de France en avance. Chemins 
espagnols bien tenus. Rio-Tlnto très ferme. 

Sur le Marché en Banque, les valeurs cuprifères 
sont soutenues. La Tharsis a détaché un coupon 
de 5 fr. 22. Mines d'or un peu moins délaissées. 
Valeurs de caoutchouc calmes, mais plutôt bien 
disposées. Valeurs Industrielles russes Irréguliè-
res. 9 

Paris, W Mai. 
Le gouvernement fait, 'à 23 heures, le communiqué officiel suivant î 

Sur la rive gauche de la Meuse, à la suite d'un violent bombarde-
ment, les Allemands ont lancé une forte attaque sur nos positions 
aux abords de la côte 287. Cette attaque a été complètement repous-
sée. Quelques prisonniers sont restés entre nos mains. 

Une petite action offensive, menée par nos troupes sur les pentes 
ouest du Mort-Homme, nous a permis d'occuper quelques éléments 
d'une tranchée allemande. Nous avons fait soixante-deux prisonniers 
et pris deux mitrailleuses. 

Journée relativement calme sur le reste du front. 

Paris, 10 Mai. 
Les candidats à l'Ecole Polytechnique sont 

informé^ que les compositions se feront les 
5, 6, 7, 8'et 9 juin, dans les centres prévus sui-
vants : Alger, Besançon, Bordeaux, Gaen, 
Clermond-Ferrand, Dijon, Grenoble, La Flè-
che, Lyon, Marseille, Montpellier, Nancy, 
Nantes, Nice, Nîmes, Orléans, Paris, Poitiers, 
Rennes, Rouen. Toulouse, Tours, Versailles. 

Les examens oraux du premier et du deu-
xième degrés auront lieu successivement 
dans les villes suivantes : Paris, Nancy, Mont-
pellier, Marseille, Bordeaux. Des avis ulté-
rieurs en feront connaître les dates. 

Commoniquâ_offici83 belge 
Le Havre, 10 Mai. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Duel d'artillerie dans la région de Raams-
capelle, dans celles de Dixmude et de 
Sleenslraeie. 

coniMpe oinciei anglais-
Londres, 10 Mai. 

Le général Haig fait le communiqué offi-
ciel suivant : 

Un peu d'activité à coups de mines dans 
la région de Flicourt, Souchez, Hulluch et 
Quinchy, mais aucun changement n'est à no-
ter en ces endroits. 

L'artillerie s'est montrée active des deux 
côtés dans la région de Maricourt, Souchez, 
Picantin et Sainl-Eloi. 

Notre artillerie a bombardé les positions 
ennemies à la Boisselle et au sud de Messi-
nos„ 

s «3 

L'ennemi continue ses attaques sans 
succès. — Les centre-attaefues fran-

çaises donnent, au contraire, 
des résultats. 

Paris, 10 Mai. 
Le ralentissement du bombardement en-

nemi à l'ouest de la Meuse, au cours de la 
journée du 9 mai et dans la nuit suivante, 
pouvait faire supposer que la dernière re-
prise de l'offensive allemande, qui remonte 
au 4, touchait à son dénouement, des cri-
ses aussi violentes, en général, ne durant 
guère plus d'une semaine. Pourtant les Al-
lemands ont renouvelé leur effort dans 
l'après-midi du 10, contre la cote 304, qu'ils 
veulent décidément nous enlever à tout prix. 

Après la préparation d'artillerie d'usage, 
ils ont lancé sur la cote 287, qui flanque la 
position au nord-ouest, une attaque menée 
par des effectifs aussi importants que dans 
les opérations précédentes. Le résultat a été 
absolument nul, car l'assaillant, a aucun 
moment, n'a pu atteindre aucun point de 
notre ligne. 

Au contraire, de notre côté, un retour of-
fensif, purement local d'ailleurs, sur les pen-
tes occidentales du Mort-Homme, nous a 
permis de déloger de quelques éléments de 
tranchées leurs nouveaux occupants. Avec 
sa prudence et-.sa méthode habituelles, le 
commandement français affermit la position, 
lui donne de l'air, et, par cet élargissement 
même, la rend de moins en moins vulné-
rable à l'adversaire. 

Ainsi, quel que soit le secteur qu'affectent 
les contre-attaques françaises — hier Thiau-
court, aujourd'hui le Mort-Homme — les 
événements s'y déroulent suivant un ordre 
identique. Sous le déluge d'obus de gros ca-
libres, nous commençons par céder quel-
ques-uns de nos éléments de première li-
gne ; puis, aussitôt les tourments passés, 
nos fantassins bondissent et les reprennent 
à l'adversaire, incapable de conserver le sol 
bouleversé dont le bombardement lui a 
permis d'effectuer la précaire occupation, et 
toute avance ultérieure se heurte à des obs-
tacles formidables. 

Par là s'accuse, au cours de ces luttes, un 
déséquilibre croissant chez l'ennemi entre 
l'efficacité de son artillerie lourde et la va-
leur de son infanterie ; aussi, ses attaques 
répétées ne lui rapportent-elles, en fin de 
compte, aucun avantage tactique nouveau, 
mais seulement des pertes sans cesse ac-
crues. 

A ce jeu, l'attaque s'use fatalement plus 
que la défense. Il n'y a donc pas lieu de 
s'émouvoir, bien au "contraire, de l'entête-
ment avec lequel les Allemands s'y obs-
tinent. 

Un éloge du général Joffre 
a! da cemmandement français 

Genève, 10 Mai. 
La Gazette de Lausanne de ce soir, établis-

sant les résultats d'ensemble de la bataille de 
Verdun, fait un vif éloge du général Joffre et 
de tout le haut commandement français : 

« Le vainqueur de la Marne, écrit-elle, sou-
Tisra sans doute dans ses moustaches en écou-
tant certaines rumeurs. Calculateur prudent, 
qui sait être hardi quand il le faut, il travaille 
dans l'ombre, attendant son heure. Les Alle-
mands voudraient lire dans son jeu le forcer 
à désorganiser ses forces en troublant son 
plan et en l'incitant à des entreprises pré-
maturées, il reste impassible et impénétrable, 
opposant les divisions aux divisions et les 
canons aux canons, réorganisant, par un sa-
vant roulement, les troupes au fur et à me-
sure qu'elles sont retirées de la bataille. Il 
a sous la. main toute l'armée anglaise, qui se 
prépare depuis onze semaines à intervenir, 

archiprète et pressée de prendre part à des 
opérations de grande envergure. 

« Ce calme, cette maîtrise de soi-même que 
révèle à l'observateur attentif l'apparente pas-
sivité du haut commandement français est 
une des choses les plus impressionnantes du 
moment que nous vivons. » 

i;«itiiii!i§ offioiel iteitei 
Rome, 10 Mai. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Activité habituelle de l'artillerie. 
Sur le Garso.nous avons lait éclater de 

nouvelles mines, qui ont causé des dom-
mages dans les lignes ennemies'. 

On ne signale rien de particulier sur 
le reste du front. 

Signé : CADORNA, 

las Parlementaires français 
sur le front 

Turin, 10 Mai. 
MM. Barthou, Pichon, Maurice Barrés et 

Reinach, qui vont visiter le front, sont arri-
vés cet après-midi à 3 h. 40. Ils ont été reçus 
par M. Ugo Ojetii que le commandement su-
prême a chargé de les accompagner, ainsi 
que par le maire, le préfet et les personnali-
tés de la colonie française. La municipalité a 
offert à 7 heures, une collation en leur hon-
neur. A 8 heures, M. Barthou et ses compa-
gnons de voyage sont repartis pour Udine. 

-L'âllemapte se décide à avoner 
le torpillage du « Sassex » 

Amsterdam, 10 Mai. 
Un télégramme officieux de Berlin annon-

ce qu'une enquête basée sur des faits dé-
montre qu'aucun doute n'est plus possible 
et que le bâtiment torpillé le 24 mars, par 
un sous-marin allemand, est en tous points 
identique au Sussex. 

Le gouvernement allemand, en a informé 
les Etats-Unis, ajoutant qu'en accord avec 
sa note du 4 mai, il en tirera les conclusions 
qui s'imposent. 

Washington, 10 Mai. 
L'ambassadeur des Etats-Unis, à Berlin, 

a notifié au secrétaire d'Etat que la nouvelle 
note allemande, sur le point d'être publiée, 
admet que ce fut un sous-marin allemand 
qui attaqua le Sussex et déclare que le com-
mandant de ce sous-marin a été puni, et 
qu'une réparation sera offerte. 

he discours du Trône à l'ouverture des 
Chambres espagnoles 

Madrid, 10 Mai. 
A l'occasion de l'ouverture des Chambres, 

le roi a lu le message de la Couronne. 
Le roi rend hommage à l'héroïsme, à 

l'abnégation, soutenus par un ardent amour 
de la Patrie et à l'inépuisable esprit de sa-
crifice de tous les belligérants. L'Espagne 
maintient avec chacun d'eux les mêmes rela-
tions d'amitié ; elle continuera la neutralité 
avec sincérité. Tous les belligérants appré-
cient la loyauté de sa conduite et les rai-
sons justifiées de son attitude. Le gouverne-
ment, en corroborant la politique de stricte 
neutralité, interprète la volonté unanime du 
pays et lui obéit. 

Le message signale les nombreux problè-
mes qui résulteront de la paix ; les mesures 
législatives découleront des suprêmes leçons 
de la guerre. En ce qui concerne l'Espagne, 
il nous faudra prévenir l'exode des capitaux 
et l'émigration des bras qui seront sollicités 
par les autres pays pour la formidable tâche 
de leur reconstitution matérielle. A cet ef-
fet, le gouvernement présentera un plan or-
ganique des mesures économiques et finan-
cières, dont les points principaux tendront 
à remédier à la crise ouvrière et à stimuler 
l'exportation à l'aide d'une organisation de 
crédit rapide. 

Tenant compte des nécessités de l'époque 
présente, le gouvernement demandera le ren-
forcement de la défense nationale. Les Cham-
bres délibéreront notamment sur les bases 
de la réorganisation militaire, après quoi di-
vers projets d'ordre intérieur seront soumis 
à l'examen des Chambres.. 

Le message, en terminant, fait allusion 
aux problèmes qui obscurcissent l'heure pré-
sente et l'avenir des nations. Pour faire face 
à ceux qui intéressent l'Espagne, les Cham-
bres auront le devoir de s'inspirer, dans 
leurs délibérations, des intérêts de la défense 
et de la prospérité espagnoles qui leur sont 
confiés. 

Londres, 10 Mai. 
Le rapport annuel de la Manchester Associa-

tion of Importers and Exportera, fournit quel-
ques chiffres remarquables sur la haussé des 
frets. 

Pour le charbon de Cardiff, en Méditerra-
née, l'augmentation est de. 1.143 % ; pour les 
grains de New-York à Liverpool et Manchester 
900 % ; de l'Argentine en Grande-Bretagne, 
1.160 % ; pour le coton de Galvestone et de la 
Nouvelle-Orléans à Liverpool et à Manches-
ter, 566 %. 

La Zone êës Armées 
Paris, 10 Mai. 

Pour faire' suite à l'information publiée 
hier, il est rappelé à l'attention du public, 
aussi bien qu'à celle des fonctionnaires char-
gés de délivrer des sauf-conduits, que la zone 
des armées comprend actuellement les dé-
partements suivants : 

Seine-et-Marne (arrondissements de Meaux. 

Coulommiers et Provins), Ardermes; Marne, 
Aube, Meuse, Haute-Marne, Meurthe-et-Mo-
selle, Vosges, Haute-Saône, Doubs (arrondis-
sements de Montbéliard et de Beaume-les-
Damesl et territoire de Belfort. 

En outre, les prescriptions de la circulaire 
ministérielle du 15 mars 1915 ayant trait aux 
départements, frontières du Sud-Est et du 
Sud-Ouest, sont toujours en vigueur. 

inlqi 
Pétrograde, 10 Mai. 

Le grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Au nord de 
la bourgade de Smorgono, un détache-
ment d'Allemands, après une forte ca-
nonnade et une vive fusillade sur la ré-
gion du village de Perapîianka, avait 
commencé à se masser devant nos fils 
de fer, mais, pris sous les feux de no-
tre artillerie et de notre infanterie, il 
a été contraint de se replier. 

Au cours de la nuit du 8 mai, les Al-
lemands ont fait éclater un fourneau 
dans la région du village de Novosielki, 
au sud de îa bourgade de Krevo ; en-
suite, à la faveur de~leur tir, ils ont com-
mencé l'assaut afin de s'emparer de 
l'entonnoir. Nous avons repoussé les at-
taques allemandes et occupé les bords 
de l'entonnoir. 

Au sud-est da Pinsk, l'artillerie enne-
mie a déclanché un violent bombarde-
ment du secteur de nos positions à 

l'ouest du village de Plestchich. 
Près de Kzartorisk, nous avons abattu 

et obligé à atterrir un aéroplane ennemi. 
Nous avons fait prisonniers l'observa-
teur et l'aviateur. 

FRONT DU CAUCASE. — L'offensive 
des éléments turcs dans la région de 
Mamahatouin a été arrêtée par notre 
feu. 

Dans la direction de Bagdad, nous 
avons occupé la ville de Kasrichirin, où 
nous nous "sommes emparés des réser-
ves de munitions turques, comprenant 
plusieurs centaines do mille de cartou-
ches, beaucoup d'obus, des grenades à 
main, un parc télégraphique et un con-
voi de ravitaillement de chameaux char-
gés de biscuits, de riz et de sucre. Dans 
ia poursuite de l'ennemi, nous lui avons 
enlevé en outre trois canons. 

La Navigation dans la mer Bîaneiie 
Pétrograde, 10 Mal. 

La fonte des glaces s'accentue et la débâcle 
a commencé dans la mer Blanche. De nom-
breux navires emprisonnés par l'hiver sont 
libérés, et dès que le passage sera complète-
ment libre, reprendront la navigation. 

La démission du vice-roi 
• Londres, 10 Mai. 

A la Chambre des Lords, lord Crewe an-
nonce la démission de lord Winborne, vice-
roi d'Irlande. ......... 

A ia Chambre des Commues 
Londres, 10 Mai. 

A la Chambre des Communes, M. Asquith 
annonce la nomination d'une Commission 
d'enquête sur les troubles récents de lTr-
lande pour déterminer la part de respon-
sabilité incombant de ce fait aux autorités 
civiles et militaires. Une discussion a suivi 
sur l'opportunité d'exécutions plus nombreu-
ses d'émeutiers. 

Le premier ministre déclare que la juridic-
tion des cours martiales va prendre fin sous 
peu, et il exprime le profond désir du gou-
vernement de Testaurer les conditions nor-
males le plus tôt possible. 

M. Dillon, député irlandais, dépose une 
motion qu'il exposera demain. M. Asquith 
promet qu'aucune exécution n'aura lieu jus-
qu'à ce que la motion soit discutée. 

M. Carson demande que le débat soit li-
mité aux exécutions sans soulever à nou-
veau les vieilles controverses. MM. Asquith 
et Redmond y consentent, mais M. Redmond 
dit que le parti irlandais est désireux, qu'un 
débat ayant trait à la situation entière, ait 
lieu aussitôt que possible. 

Le procès de sir Rolbert Casemeat 
Londres, 10 Mai. 

M. Asquith a annoncé que le procès de sir 
Roger Casement commencerait lundi. 

BS FiiiiiiesriE russe 

Londres, 10 Mai. 
Lés parlementaires russes ont assisté au-

jourd'hui à la séance des Communes. Ils 
se sont rendus ensuite à la Chambre des 
Lords, où Te chancelier, entouré des mem-
bres de la Haute-Assemblée, leur a souhaité 
la bienvenue en termes des plus cordiaux, 
espérant que maintenant que les deux peu-
ples se sont tendu la main en face du péril 
commun, Cette étreinte amicale ne se dé-
serrera pas après le péril disparu. 

M. Gourko, du Conseil d'Empire, a ré-
pondu en se félicitant que les intrigues de 
l'ennemi tendant à diviser l'Angleterre et la 
Russie, ont eu l'effet opposé. La présence des 
parlementaires russes en Angleterre est une 
preuve, a-t-il dit, que les sympathies peuvent 
unir les nations tout comme les personnes. 

entrée des niaroliandlses étrangères 
et les droits de douane 

Paris, 10 Mai. 
Le Journal Officiel publiera demain ia loi 

autorisant le gouvernement à prohiber l'en-
trée des marchandises étrangères, ou à aug-
menter les droits de douane. 

Pendant la durée des hostilités, le gouver-
nement pourra provisoirement, par décrets 
rendus en Conseil des ministres, prohiber 
l'entrée des marchandises étrangères ou aug-
menter les droits de douane. En cas de prohi-
bition, les marchandises qu'on justifiera avoir 
été expédiées pour la France, ou qui auront 
été déclarées pour l'entrepôt avant la promul-
gation des décrets sus-visés, seront admises 
aux conditions du tarif antérieur. 

Les décrets prévus au paragraphe premier 
seront soumis à la ratification des Chambres 
dans les deux • mois qui suivront leur pro-
mulgation. 

Le prix de la margarine à Paris 
Paris, 10 Mai. 

Le Comité consultatif de taxation des' den-
rées de subsistance s'est réunie à la préfec-
ture de police cet après-midi et a été appe-
lée par le préfet à lui donner son avis sur 
un projet de taxation de la margarine. 

. Le Comité après avoir entendu les fabri-
cants de ce produit alimentaire, a estimé 
que les deux qualités de margarine de mé-
nage, d'un usage courant, ne pourraient être 
vendues au détail, que l'une sous le nom de 
margarins de table au prix de 3 fr. 10; l'autre 

sous le nom de margarine de cuisine, ao' 
prix de 2 fr. 70 le kilo. 

Le préfet de police, par un arrêté en data 
de ce jour, a prononcé la taxe de ce produit 
dans ces conditions de prix. La décision est 
applicable à Paris, à partir du 15 mai. Elle; 
pourrait être étendue au département de la: 

Seine après consultation des municipalités.! 

DANS L'ADRIATIQUE 

Rome, 10 Mai. 
Dans la basse Adriatique un sufomer* 

sible français a torpillé et coulé, mi trans*; 
port ennemi chargé de matériel da?' 
guerre. 

Le torpillage dn chalutier 
français " Bernadette '* 

Londres, 10 Mai. 
Les journaux décrivent les souffrances des 

neuf survivants de l'équipage du chalutier 
français Bernadette, torpillé il y a quelque 
temps, et qui sont arrivés aujourd'hui à Li-
verpool. 

Les marins ont été obligés de s'embarqueït 
dans des chaloupes sans approvisionnements 
d'aucune sorte et ont été laissés en pleine' 
mer, sans aucune possibilté de sauvetage. Ils 
commencèrent à boire de l'eau de mer après 
six jours. Un mousse devint fou. Ses cama-
rades durent le maîtriser pour l'empêcher de! 
se jeter par-dessus bord. 

Un peu plus tard, le même jour, ils aperçu-
rent un bâtiment qui dès qu'il découvrit lai 
chaloupe avSc une voile improvisée faite avec 
des blouses de mathurins, changea de route, 
croyant à une ruse de Bous-marin allemand. 
Les Français réussirent cependant à détroim 
per le capitaine anglais, qui, finalement, les 
prit à son bord plus morts que vifs. 

Dix-huit autres mai'ins de la- Bernadette prl< 
rent place dans une seconde chaloupe. Les 
survivants arrivés à Liverpool pensent qu'il 
y a six manquants. 

i Psnnspin 
à fltipiSif Satot-SSandrler 

. Toulon, 10 Mal, 
A la suite d'une indisposition, le général 

Pennequin a été obligé d'entrer à l'hôpital 
de Saint-Mandrier. 

P. To 
Paris, 10 Mai. 

M. Rollar.fl, receveur a Apt, passe à Marseills 
Cinq-Avenues. 

M. Tordo, commis à Nice R. P., est nommé té< 
dacteur à. Nice. 

Tirages îJ'ïiaasîeîoBr^ 
VILLE DE PARSS 1876. — Le numéro 244.178 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 254.244 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 253.26? gagne 5.000 francs. 
Les dix numéros suivants : 182.110 123.433 

253.046 1.500 184.753 45.797 191.419 166.024 43.650 
21.844 gagnent chacun 1.000 francs. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 10 mai. — Prosper Emma, rue 

Sainte-Cécile, 87. — Roulier Ciiarles, rue de l'Aca-
démie, 10. — Ortalda Victor, calade Saint-Louis. 
— Loupy Marie, rue Terrusse, 104. — Seùiiano Lo-
[aoriello .Gabriel, rue de la Guirlande, 18. — Bayon 
Auguste, rue du Musée, 30. — Galluzzo Anna, rua 
Saint-Laurent, 3. — Arcamone François, rue du 
Concordat. 3. — Peselli Angèle, rue Charvet, 12. -\ 
Nébot Victoire, Saint-Louis, 168. — Bormaud Au< 
guste, La Pomme, 38. — Allegrinl Françoise, bou< 
levard National, 153. 

Total : 20 naissances, dont 8 Illégitimes. 

DECES du 10 mai. — Andrand Joseph, 89 ans, 
rue Terrusse, 107. ■— Rabut Louis, 63 ans, Saint-
Julien. — Mercliat Célestin, 52 ans, traverse da 
l'Olivier, 24. — Lombardo Pascal, 50 ans, (ruai da 
RIve-Ne.uve, 5. — Padovanni Marie, 25 ans, 2' im-
passe Robert, 5. — Pellegrin Marie, 58 ans, bou* 
levard Saint-Charles, ï. — Puccini Ilia, 21 ans, 
boulevard Sainte-Thérèse, 11. — Lucehini Rose, 
24 ans, boulevard Ghave, S2S. — Perotti Ernest. 
3 ans et demi, rue BrocMer, 5. — ReUois Marie, 
Si ans, traverse Chape, 27. — Giorûano Benoîte, 
40 ans, rue d'Eadoume, 348. -- Sarrat Noël, 53 ans, 
rue de la République, 03. — Rienaud Paul, 69 acs, 
rue de la Taulisse, 6. — Roussel Léon, .70 ans, 
rue Thubanneau, 33. — Gherzy Modeste, 69 ans, 
rue de la Roquette,. 18. — Berswelller Elisabeth, 
20 ans, rue Badeau, 7. — Maggiordano Thérèse, 
27 ans, rue du Vieux-Palais, 19. — ̂ Fournier Emi-
lien, 30 ans, boulevard Grac, 1, — Bérard José-
phine, 76 ans, Sainte-Marguerite. — Glraud Ak 
phonse, 53 ans, rue Saint-Pierre, 25. — Pizzole Ro-
ger, 16 mois, rue Sainte-Victorine, 33. — Fromont 
Fortunée, 72 ans, rue Sylvestre, 65. — Bourin Au-
guste, 54 ans, rue Bérard, 16. — MatceTon Mat-
guérite, 27 ans. Cabot. 

Total : 27 décès, dont 2 enfants. 

Oofirsa de Marseille du f 0 lai 
3 % au Porteur (coupures), 63 20; (coupures da 

100), 63 20. — 5 %- Certificat Provisoire (petites 
coupures), 88 10; (coupures de 100), 88 10. — Es-
pagne 4 % (coupures de 9G0 pesetas), 95 45. — 
Russie Consolidé 4 % (coupures de 20 fr. de rente), 
70 50 ; 4 1/2 % 1914 (Chemins de Fer), 86. — Tur-
quie (Dette convertie 4 %), 59. — Panama Obliga-
tions et Dons à lots. 102, — Paris 1865 4 %, 5321 
1871 3 %, 3M; 1892 2 1/2 %, 272; 1912 3 %, 22G. 
Communales 1S79 2.60 %, 440. — Foncières 1879 3 %, 
460. — Communales 1891 3 %, 305 50. — Foncières 
1903 3 %, 375. — Communales 1906 3 %, 370. — Fon-
cières 1909 3 %, 210. — Communales 1912 3 %| 
Ut>., 200. - Foncières 1913 3 1/2 % 11b. 397. — 
Paris-Lyon Méditerranée (fusion ancienne 3 %), 
338; (fusion nouvelle 3 %), 335. — Lombards (Sud-
Autric.) 3 %, 184. — Cyprien Fabre et Cie, 675. — 
Messageries Maritimes (act. de priorité) 145. — 
Compagnie de Navigation Mixte, 345. — Sociétd 
Nouvelle des Raffineries de Sucre de Saint-Louis, 
1275. — Verminck C. A, et Cie, 109. — Immobilière 
Marseillaise, 480. — Compagnie Française de l'Afri-
que Occidentale, 1300. — Chantiers et Ateliers da 
Provence, 516. — Docks et Entrepôts de Marseille, 
428 — ïournier L. Félix et Cie, 152 50. — Sociétô 
Française des Glycérines, 440. — Société des Grands 
Travaux de Marseille, 650. — Tuileries et Brique-
teries de Marseille (actions nouvelles), 1080. — 
Marseille 1S94 3 1/4 %, 77; 1905 3 1/2 %, 410. — 
Ciments R. Boyer 4 1/2 %, 450. — Docks et Entre-
pOts de Marseille 3 %, 349. — Société du Gaz et 
de l'Electricité de Marseille 4 ,%, 405. — Compagnie 
Générale Française de Tram\vays 4 %. 389. — 
Tramways du Var et du Gard, 380. 

Essayez... et vous rempiacerez ia BEURRE par 
^ qui est aussi \mvim si 

coûts moitié moins 
Enventepartoutanpainsdel ti.,500,250etl00gr. 
Seul fab'.Société des Fondoirs FenHer, ferseills 

AVIS DE DECES 

.M Joé Roussel ; M- Elise Roussel s 
M. Emile Roussel ont la douleur de faire' 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur père chéri, 
médaillé de 1870, que Dieu a rappelé à Lui j J âge de ,Z ans. Les obsèques auront lieu au^ 
lourd hui jeudi, 11 mai, à 9 heures et demie,,' 
rue Thubaneau, 33. 

.La société Institut t3a Sauvetage t3a la Mê« 
diterranée invite ses-sociétaires à assister ad 
pmaTm^^1"6.* 1

t
eur reeretté collègue;: GIRAUD Alphonse, qui aura lieu le 11 maL 

à 4 heures du soir, rue Saint-Pierre. 25. J 



~ - \ r .« 
Chargez-moi de garder votre maison et vous serez satisfaits! En fournis-

sant à chacun des habitants deux ou trois Pilules Pink par jour, j'aurai fait 
bonne garde et les microbes des maladies épidémiques, grippe, influenza, 
se détourneront à ma vue, car il n'y aura rien à faire pour eux. 

Si je fais si bonne garde, c'est que je donne du sang riche et pur à 
tous avec chaque pilule. Dans quelques maisons éprouvées par la maladie, 
on m'a appelé pour monter la garde. Voyez ce que j'ai obtenu : ^ - -

M. Garnier, habitant â Gattière* (Alpes-Maritimes), écrit : . J 1 

« Ma fille était anémique. Elle avait perdu ses bonnes couleurs, son appétit était 
devenu capricieux, son humeur morose. Tous les remèdes qu'elle avait pris étant 
restés sans effet, j'ai voulu, alors, qu'elle prenne les Pilules Pink et elle s'en est bien 
trouvée. Les Pilules Pink l'ont guérie. > 

Mme Moras, demeurant à Lyon (Rhône), 76, route de Vienne, écrit : 
« J "étais anémique à fond, et je ne savais plus que faire pour retrouver, la santé. 

Heureusement pour moi, j'ai enfin suivi le conseil qui m'avait été donné de 
prendre les Pilules Pink. Elles ont eu des résultats merveilleux et m'ont fait retrouver 
une excellente santé. » 

En vénte dans toutes les pharmacies : 3 fr. 50 la botte, 17 fr. 50 les 6 boites. 

On demande petit commis, début 6 fr. 
par semaine, présenté par ses parents, à la 
Source, 92, rue de la République. 

vw On demande bon pompier pour hom-
mes, Old England, rue Saint-Ferréol, 75. Se 
présenter à. partir de 8 h. 30. 

wv On demande une commise de 15 à 18 
ans pour la porte, 20, rue Longue-des-Capu-
Cins, magasin de peigae. 

vw On demande ouvrières brodeuses pour 
chiffres et demi-ouvrières- lingères. Inutile se 
présenter sans de sérieuses références, L. 
Félix, allées de Meiltian, 4G. 

v» On demande, 2, marché des Capucins, 
Jeune fille pour les courses. 

v» On demande un coupeur de cuir au 
balancier, bien payé, chez Garbero, S, rue 
Louis-Astouin. 

On demande 50 mécaniciennes avec 
tnachine pour travaux militaires, bien, ré-
tribués, travail assuré toute l'année, bou-
levard National, 109. 

vw On demande ouvriers et apprentis cor-
royeurs, 218, boulevard National. 

vw On demande dfomi-ouvrier typographe. 

Imprimerie Jean Aschero-Vial, 12, rue Saint-
Sulïren (Castellane). 

vw On demande des garmsseuses pour la 
chapellerie, Jean-Bart et canotier. Modistes 
inutile se présenter. Gianola, 16, rue des 
Petites-Mariés. 

vw On demande une bonne pompière et 
des ouvrières pour la confection militaire, 
rue Torte, 6, au 3°. 

vw On demande une demi-ouvrière et une 
Ouvrière repasseuses, rue des Dominicaines, 
25, au magasin. 

vw On demande une apprentie tailleuse, 
payée de suite, rue de la Palud, 3, au 2°. 

vw On demande apprentie coiffeuse, rue 
du Baignoir, 7. 

vw On demande un garçon de peine. S'a-
dresser Castelmuro, 31,' rue Paradis. 

wv On demande bonne de 40 à 45 ans.avec 
références. S'adresser place Saint-Michel. 16, 
au 3", droite. 

vw On demande bonnes ouvrières pour les 
chemises d'hommes, chez Chéri-Torrès, cours 
Belsunce. Inutile se présenter sans capa-
cités. 

vw On demande bon forgeron, pilonneur, 
Usine Rigaud, 55, avenue d Agde, a. Béziers. 

vw On demande des ouvrières couturières 

Tous nos COMPLETS sur 
masaro avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
l'taï Tailleur \ £s SS&SUfta 
KJARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLS 

chez David Saint-Michel, 11-13, rue Grignan. 
wv On demande une commise et une ou-

vrière posticheuse, parfumerie, 10, rue Rou-
vière. 

wv On demande une ouvrière tailleuse, 
7, rue Grignan, entresol. 

vw On demande demi-ouvrières et appren-
ties dégrossies tailleuses, 25, rue des Petites-
Mariés. 

wv On demande des apprenties peTleuses 
pour couronnes. S'axlr. 18, rue Nationale, 
chez E. Michel, magasin peint en blanc. 

vwOn lomande jeune homme de 13 à 14 
ans pour faire les courses, pharmacie Ma-
nuel, cours Pierre-Puget, 25. 

vw On demande de suite chez les fils de 
L. Augusto cadet, 29. rue de Turenne, des 
ouvriers cordonniers et coupeurs de cuir. 

vw On demande 2 ouvrières layetières 
pour montage de caisses à l'usine Scara-
melli, pâtes alimentaires, traverse du 
Grand-Séminaire. 

vw On demande une ouvrière et une demi-
ouvrière repasseuses, 5, rue du Petit-Saint-
Jean, magasin. 

vw On demande une bonne mécanicienne 
connaissant la machine â jours. S'adresser-
rue Saint-Ferréol, 50, au 2°. 

wv On demande de très bonnes ouvrières ' 
corsagiôres et jupières pour le llou. S'adres-
ser 21, cours Pierre-Puget. 

wv On demande de suite de bonnes ou-
vrières lingères et une première pour des 
chemisettes en lingerie, sachant diriger ate-
lier, travail assuré toute l'année. S'adresser 
rue Paradis, 49, magasin broderie. 

wv On demande des pantalonnières et des 
vestières, Equipement militaire, 30, boule-
vard de la Corderie, au 2°, et 146. rue Ter-
russe, au 3". 

vw On demande ouvriers tôliers et chau-
dronniers, 80 centimes l'heure, chez Fasclo 
et Sauvaire, 78, rue Cherchell. 

wv On demande de bonnes mécanicermes, 
de bonnes rabatteuses pour capotes, 4, rue 
Torte. 

vw On demande des demi-ouvrières jupiè-
res et corsagières et une apprentie pour les 
courses, payée de suite, rue Montgrand, 48, 
au 2a étage. 
i vw On demande ouvrier et demi-oi-■ "'er 
pour, réparations de meubles. 3, rue Forua 
(magasin de meubles d'occasion). 

vw Dame demande emploi lingère toute la 
journée, hôtel ou autre. 37, rue des Domi-
nicaines. 

vw On demande une bonne ouvrière tail-
leuse et une femme pour travail de couture 
facile chez Mme Dussol, tailleuse, rue Va-
coh, 33. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Sellier bourrelier ; jeune garçon de buvette ; 
tapissier matelassier ; ouvrier matelassier 
apprenti électricien ; apprenti coiffeur pré-
senté par ses parents ; cordonnier pour le 
fafiot ; tailleur pour dames pour le dehors ; 
cordonnier cousu et cloué mixte ; ouvrier 
et demi-ouvrier pompiers ; ouvrier peintre ; 
tourneurs sur fer ; ajusteur perceur ; demi-
ouvrier serrurier ; ouvrier serrurier ; ap-
prenti mécanicien débutant ; maréchal te-
neur de pieds ; conducteur lithographe ; Jar-
dinier sachant conduire pour la banlieue ; 
cordonnier pour le neuf et la réparation ; 
lingère pour pensionnat ; ouvrière, demi-ou-
vrière et apprentie repasseuses ; ouvrière, 
demi-ouvrière et apprentie tailleuses ; ou-
vrières cartonniôres ; ouvrières pour ri-
deaux chasse-mouche ; mécanicienne mon-
teuse de pantalons ; mécanicienne vestière ; 
apprentie piqueuse de bottines ; ouvrière 
confectionneuse pour peignoir et tablier ki-
mono ; ouvrière, demi-ouvrière et apprentie 
pantalonnières. — S'adresser Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. On est prié de por-
ter livret ou certificat ou papiers d'identité. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail du 30 avril au 6 mai 1916 : Demandés »| 
d'emplois divers. 205 ; offres, 156 ; placés, 145, 

Anémie 
Con vaîescence 
Tuberculose 
Neurasthénie 

rsles 
Tabès 

Tonique vivifiant 
abrège les 

convalescences 

Communication à l'Académie 
de médecine du 8 juin 1910. 

Anémie cérébrale 
Maladies des 

nerfs 
Epuisement 

nerveux 
insomnies 

La cure de GLOBÉGL 
augmente la force 
nerveuse et rend aux 
nerfs rajeunis toute 
leurénergie, leur sou-
plesse et leur vigueur. 

—• Je n'en peux plus, ce travail me tuo. 
— Mais diantre, mon ami, fais dono comme moi ! Dans les 

suroroîts de besogne, ie prends du GLOBÉOL, et regarde-moi, 
iamaia je n'ai été si bien portant. 

De tout temps, on a fait état, pour guérir les maladies du 
système nerveux, de trois procédés, dont, au surplus, le cumul 
n'était point interdit : 1° la suralimentation ; 2° la médication 
ferrugineuse ; 3° le sang frais. 

La suralimentation n'est guère possible chez les neurasthéni-
ques dont l'estomac est toujours sujet à caution. Quant aux pré-
parations à base de fer, elles ne sont que très exceptionnellement 
assimilables. 

Rest't le sang, le sang frais et fumant, qu'il fut longtemps à la 
mode d'aller boire, à pleines rasades, à l'abattoir. Pouah I Sans 
doute, parbleu, le sang contient tout ce qu'il faut pour remonter 
l'infortuné névropathe, dont la déchéance tient précisément à ce 
qu'il n'en a pas assez. 

Ne serait-il pas plus simple de ne prendre du sans que les prin 
cipes actifs et de les concentrer sous un minimum de volume, 
sous foi me de pilules, pyr exemple, que le malade avalerait sans 
s'en apercevoir, sans révolter ni fatiguer l'estomac, et dont 
chacune vaudrait un verre de sang, puisqu'elle en représenterait 
la quintessence ? 

Le Globéol remplace — combien avantageusement ! — le sang 
cru des bêtes égorgées. Il contient, en effet, tous les éléments 
essentiels des globules rouges — les sels chimiques, les ferments 
solubles, les enzymes, les oxydases, et tout ce qui constitue, en 
un mot. le sortilège occulte du liquide nourricier. 

I! contient, en outre, le fer et le manganèse qui ont, dans le 
Globéol. la même forme qu'ils ont normalement dans les tissus 
vivants : ils y figurent, en effet, comme ils figurent dans les 
globules sanguins eux-mêmes, à l'état colloïdal, avec toutes les 
mystérieuses vertus attachées à cet état, et dont la découverte 
est en train de révolutionner la médecine et la biologie. 

Le fer et le manganèse du Globéol sont donc Intégralement 
assimilables, parce que € vitalisés », en quelque sorte. Et leur 
action ne comporte plus aucun risque, aucune contre-indication. 

Le Globéol a tôt fait de réveiller toutes les fonctions engourdies, 
y compris l'appétit et .l'énergie digestive. Dès lors, la suralimen-
tation redevient possible et fructueuse.. Convalescents, surmenés, 
dénourris, chlorotiques, épuisés, recouvrent leurs forces à vue 
d'oeil, en même temps que leur sang s'épure et s'empourpre, et 
que l'euphogie consécutive ressuscite l'espoir le courage et la 
joie de vivre 

C'en est fini, dès lors, de la neurasthénie, qui n'est le plus 
souvent qu'une conscience confuse d'une incoercible faiblesse. 
Peu importent, au surplus, l'origine et la forme de cette faiblesse, 
pourvu que le Globéol puisse en avoir raison ! 

Docteur DAURIAN. 
2V. B. — On trouve le Globéol dans toutes les bonnes pharmacies et 

aux Etablissements Châtelain, 2 bis, rue de Valenciennes Paris. Le 
flacon, 6 francs; franco, 6 fr. 60; la cure intégrale de l'anémie (4 fla-
cons) franco, 24 francs. Etranger, 7 et 25 francs. Envol sur le Iront. Pas 
d envoi contre remboursement. 

** guérissent de Malaria, Paludisme™ 
affections du Foie,par FSLiiSSi^Ea 
Le flac f» lO fr. Etranger, f « S 3 fr. 

Principaux dépositaires pour Marseille : Anastay, 3, rue de 
l'Arbre ; André et Lieutier, 9, rue Pavillon ; A. Bel, 108, rue de 
la République ; J. Fouque, 98, rue Saint-Savournin ; J.-L. Giraud 
et C, 11, rue Mission-de-France ; Silbert, Ripert frères et C*, 
droguistes, 30, rue Bénédit ; H. Bourret, 27, rue Thubancau. 

'.fit*,,;* -"-."\î* i--... Le tonique qui doit être pris par tous; chaque jour 

PAROLES PRÉSIDENTIELLES 

— Monsieur le Président a tort de reprendre de la lan-
gouste il dîne encore en gala ce soir ! 

— N'ayez crainte, mon cher, j'ai mon Charbon de EScl-
loo pour bien digérer. 

L'usage du Charbon, de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. U 
.produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
-les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
'de l'estomac et des intestins. 

' Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison flï», rue Jacob, Paris. 

<T* Fk ÏÏ^- 8? il S S La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
UnULnU Paris, envoie fi titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de ©32 BBËELB.©<C 
(poudre ou une petite boite de P&STIBLJLES IBES-E-OMT) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

BITTE ET 
ILstCÈîS.EMEW'H' ETTESDU D'EAB 

ET ADDITIOSR'E DE SJKOB» S»E «SUCRE 

• nirn CSTPDÊTEO Ecoulements, Maladies da peau, Maladies coloniales, R6-AUlto OCUîSL 3 LO trécissssmants, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRKSi'ONDANGE, 

JO, rue Colbert, 20 Quinze ans d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, dootour 
do Paris, licencié ès-soiences, ex-Interne au concours ds3 hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. môd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant I03 cas. Sérnra de Quôry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ehrlich dose forte, vingt francs 

Ventes ou Achats ' 
île Fends de Commerça 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 da7i« le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la data 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8' au 15» Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
ûxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ta ressort du tribunal 

BASSAS-CiiLLOL, 4, bcslsrard Batlslaine 
Consult. t. L jours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr., soins, corresp. 

Bri appartement meublé, 
LL quartier Préfecture, 1" 

étage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation< ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis, 125. 

Feuilleton dn Petit Provençal du 11 Mai 

— 80 r-, 

Les Trois Masoues 
'Grand roman d'actualité, inédit 

TROISIEME PARUS 

i — Je suis de service dans le train qui 
part ce soir à minuit, répondit le contrô-
leur. 

— C'est à merveille. J'aurai tout le temps 
de vous faire parvenir votre uniforme avant 
ivotre départ. 

— Vous 1* gardez ? 
. — Je vais vous le rendre pour que vous 

fuissiez faire votre contrôle, mais arrivé 
Naples, il est indispensable que je des-

cende vêtu de votre costume. Excusez-moi 
pour tout l'ennui que je vous cause, et indi-
quez-moi à quel endroit je devrai faire ap-
porter vos vêtements et reprendre les miens. 

— Au Terminus, monsieur, si voua vou-
lez bien. 

Le train venait de quitter Pompei et n'était 
plus qu'à une demi-heure de Naples, quand 
Garnier s'habilla une seconde fois en con-
trôleur des chemins de fers italiens. 

A la station do Torre-Annunziata, il, des-
. oendit do vagon pour remonter dans le 

Reproduction et adaptation cinémaiogravhique 
fUioureusement interdite*. 

EPICERIE ach.f quart* p*5p?, 
jol. log., r. 80 fr. p. j.. loy. 
435 fr., enlev. au px de 1.200 f. 
S'adr. Ecrivain, place d'Au-
bagne. 

train vers les dernières voitures, en troi-
sième classe. 

Il observa un moment les voyageurs, tan-
dis que le train se mettait en marche. II 
s'arrêta devant un compartiment où une 
jeune femme de mise modeste, mais cor-
recte, se trouvait avec ses deux enfants, 
l'un encore en bas âge, l'autre âgé de cinq 
ou six ans. 

Dès qu'elle aperçut Garnier, la voyageuse 
chercha son billet. Le jeune homme l'arrêta 
du geste. 

— Je viens vous demander un service, 
madame. 

La jeune femme, surprise, et aussi un peu 
craintive, regardait Garnier avec de grands 
yeux étonnés. 

— Soyez sans crainte, ce que j'ai à vous 
demander est peu de chose. Vous allez jus-
qu'à Naples 

— Oui s ignore. 
— Eh I bien, je vous demande de descen-

dre du train avec vous et vos enfants, com-
me si ma famille était venue m'attendre à 
l'arrivée. Il faut que je suive quelqu'un de 
malhonnhôte qui est dans ce train et pour 
n'être pas remarqué, en marchant derrière 
celle personne, il faut que j'aie l'air de ren-
trer chez moi, après mon service, avec ma 
femme et mes enfants. Vous garderez le 
plus jeune au bras, je prendrai l'aîné par 
la main et je porterai même votre panier de 
l'autre main, ajouta Garnier en souriant. 
Pour votre peine, je vous rembourserai les 
frais de vos billets de train. 

La jeune femme accepta, sans trop com-
prendre. 

— Dès que nous arriverons à Naples, 
venez vous placer devant les voitures de 
première classe. Vous vous approcherez de 
moi quand vous me verrez. 

Garnier caressa un» moment l'aîné des 

s r MAITRE-E0TTIE3, 10» ré-
LL giment d'artillerie à pied, 
près gare Sud, Toulon, de-
mande ouvrier cordonnier pr 

le neuf et réparations à l'ate-
lier et à domicile, aux pièces 
et à la journée, bonne rétri-
bution. S'y adresser. 

CM demande, dans importan-
n te maison commerce, jeu-

nes gens instruits, belle écri-
ture. Ecr. avec références 
Bucatoio, post. rest. Colbert. 

AH|fUHo naissant à fond 
le nettoyage et le cirage des 
parquets sont demandés à la 
Maison Thiéry et Sigrand. 
Inutile do se présenter sans 
références. 

AVIS On demande des mi-
neurs et des manœu-

vres, usine des chaux et ci-
ments. H. de Villeneuve, à La 
Bédoule (Bouches-du-Bhône). 

facile, rémunéra-
. ,j teur, chez soi. Ecr. 

Agence Nationale, 10. rue Rei-
ne-Jeanne, Nice. 

Â REMETTRE, causa départ, 
atelier de forge et charron-

nage. S'adr. 19, allées de Cra-
ponne, à Salon (B.-du-R.). 
Pressé. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL. 

ES. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

veuve, sér., demande 
iL p:ace de confiance ou 

emploi dans magasin. Pour 
rens. s'ad. 69, r. S'-Ferréol, 3°. 

L'épicerie rue de la Fa-
re, 15, à M. Boux, est 

vendue. Oppos. au dit fonds 
à dix jours. 
<Q TD net p. jour, sans mor. 
i 3 rn. te saison, ni aléas. 
Travail facile pr homme ou 
femme, à céder cause santé. 
Ecrire abonné 49, S'-Ferréol. 

Alt demanda jeune homme p' 
Uli courses et bureau. S'adr. 
26,place d'Aix.l", de 19 à 20 h. 

i Excellentes leçons 
..J professeur tout à fait 

recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125. rue Pa-
radis, prix modéré. 

E Dans l'intérêt de la 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, tût 
employé â son bord par tout 
capitaine pour la bonne con 
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de,traitement. C'est le remède des échauîTements, de la 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 5Û cap-
su (es GALOP I ïVi estexpédié franco contre mandat de 2 fr. 60 
adressé à GASTINEL. ph„ 84t. r. Képubliqua. Marseille 
Dépôt : Anastay, pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

Régénéraîear des 
Bronches du Dr Âuber 
guérit sûrement et rapidement 
Phtisie,Tuberculose, Bronchi-
tes, Coqueluche, Rhume, Asth-
me, Grippe, Influenza. 

Prix : 5 fr. le denii-litre 

Pharmacie CODOL 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE! 

fflICCCO vides, contenance 
bHSoOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Talrina 
Grand-Chemin ci'Aix. 30 

INSTITUTRICEe^ïSTSi. 
fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M'" Harcq. 
162. rue du Camas. Marseille 

ÉLECTRICITÉ M» 
res. Sonnerie, éclairage, 2.- rue 
Eglise-Saint-MicheL 

HESDHI¥I£S 
INFUSION FEMININA 

infaillible et sans danger pour 
ious retards. Le liac. 4 fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
l'KERBORlSTERIE DU GLOBE 
34. rue d'Aubaene. MARSEILLE 

SERS tôliers, chaudron 
niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78, rue Cherchell. 

enspr à mes bonnes reïa-
iiHui. tiens en' îlontiandie, 

j'offre un bon cidre de table, 
très limpide, 37 fr. l'hecto 
franco port, congé compris 
tout payé, fût restant votre 
propriété contre remb. net. 
Juliette Bosc, à Aubais (Gard). 

EMPLOI'-DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

J Ef ES g PJ" Je suis acheteur de Gen-
la S EL tiane, faire oiTre et échan-

tillon. DIANOUX, pharmacien, gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

SIROP INFANTILE ŒÏÉ %t^%%1i^JS 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. RSÙ-
GUET.En vonte partout. Dépôt : PH'«MilLKAN, 8, al. ïtilhan. Sa méfier dos imitations. 

La Phcfa préférés de tous, est la 

38, rue Saiat-Ferréol 

MÉCANICIENNES a
chine?

a
" 

ouvrières pour vareuses, tra-
vail à emporter, équipement, 
12, quai du Canal. 

OU PtNTO VENDE 
rlieii si Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

Mffîl, place Préfeempo 1 
MARSEILLE 

LÀ G0LLE0TI6M DE GUERRE 
en fascicules d© 

"LiLLesieâTiei" 
Journal Universel 

du 1" juillet 1914 
au 31 décembre 1915 

est livrée à domicile contre 

GO francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à M. Juge, dépositaire 
général du Petit Provençal, 
24, rue Adolphe-Guiol, Toulon. 

Cavfiers Tôliers gf tataiers 
0 fr. S0 de l'heure, sont de< 
mandés, établissement Fascio' 
et Sauvaire, 78, rue ChercheJL 

N'achetez pas d'instrumenta 
de musique neufs ou d'occai 
sion ni de pianos sans avoin 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZÎERÊS, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres< 
se). — Prix très réduits. 

pparlueetE fliiiÉi 
CKâHBRES & GUÎSiBES ■ 

<?6, rue Fortin, 46 

CARTES POST. $r&$ 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95-
Bernler 47. r l^ncrv Paris-

TRnSSÎfS- le 6 mal. tour de 
ir&UUWL IOU or. Le réclamer 
au décrotteur Frasson, gare 
Saint-Charles. 

P^PTllI ohien POiicier, gris, 
CnuU quartier de la Corder 

rie. Prière ramener 69. boule?, 
vard Corderie, c. récompense-

Le Gérant : VICTOR HEYR1ES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

deux enfants et quitta la voiture à Torre-del-
Greco pour revenir vers les vagons de pre-
mière classe. 

— Si avec une préparation pareille elle 
m'échappe encore, se dit Garnier, je n'ai 
plus qu'à abandonner l'affaire. 

Et iï remonta dans le train après avoir re-
fermé quelques porffières pour donner le 
plus de vérité possible à son rôle d'employé 
du chemin de fer. ■ 

XJJ 

A l'hôtel des Abruzzea 
Quand le train se fut arrêté sous le hall 

de la gare de Naples, Garnier ne descendit 
pas tout de suite. Il laissa descendre Ellen 
qui sauta sur le quai et, derrière la foule 
des voyageurs, se dirigea vers la sortie, i 

La femme au panier attendait à l'endroit 
que Garnier lui avait indiqué. 

Quand elle aperçut le pseudo-contrôleur 
elle vint vers lui. Elle portait son plus jeune 
enfant au bras ; l'autre se tenait blotti dans 
ses jupes. Garnier pour mieux jouer son 
rôle, souleva le garçonnet et lui posa un gros 
baiser sur chaque joue. Il prit ensuite lei 
panier de la jeune femme et, de l'autre main, 
la main de l'enfant. 

Ainsi formé, ie groupe sortit de la gare 
à la suite d'Ellen. 

Sur la place de la gare, .la voyageuse s'ar-
rêta, parut réfléchir. '"Allait-elle prendre une 
des nombreuses voitures qui sollicitent le 
voyageur à l'arrivée des trains ? Garnier, 
qui n'avait pas prévu cela eut une minute 
d'inquiétude. Mais ses craintes furent vite 
dissipées. Ellen s'en allait à pied. 

Elle longea la strada dei Tribunal!, attei-
gnit la via Rofna. La :principale artère na-
politaine avec ses innombrables boutiques 

aux tentes baissées, semblait assoupie sous 
la'terrible chaleur de cette journée d'août. 
Il était près de deux heure et l'obligatoire 
sieste avait fort diminué l'animation de la 
rue. 

Ellen marchait rapidement comme quel-
qu'un qui a hâte d'arriver. Garnier ne se 
laissait guère distancer, obligeant sa com-
pagne à allonger le pas. 

— Je vous prie de m'excuser si je vous 
fais marcher vite, dit-il, à la jeune femme 
qui avait de la peine à le suivre, c'est abso-
lument nécessaire pour ne pas perdre de, 
vue la personne que je surveille... Mais j'y' 
songe, je vous oblige peut-être à venir dans 
un quartier qui n'est pas le vôtre ; où de-
meurez-vous signora ? 

— Au quartier du Marché, signor. Mais 
cela ne.fait rien et je vous accompagne vo-
lontiers puisqu'il s'agit de surveiller une 
malhonnête personne. 

La jeune femme semblait avoir compris 
qu'elle avait affaire à un agent de la police 
secrète. Une chose l'éfonnait visiblement : 
l'accent de son interlocuteur. Elle se rendait 
compte que Garnier n'était pas Italien et 
cela ne laissait pas de l'impressionner. Au 
reste, comme tous les gens du peuple, elle 
avait un respect immodéré pour tout ce qui 
touche à la police ; il n'était donc pas éton-
nant qu'elle se prétût de bonne grûce aux 
exigences de la filature à laquelle le hasard 
l'avait associée. 

Tout en causant, ils avaient atteint le bas 
de la via Roma. Ellen tourna à gauche dans 
la petite rue San-Giacomo et pénétra dans 
un hôtel de la Strada-Médina. 

Garnier et sa petite famille s'arrêtèrent 
au coin de la me. 

— C'est terminé, Signora, dit le faux con-
trôleur, je vous rends votre liberté et vous 

remercie de grand cœur du service que 
vous m'avez si obligeamment prêté. 

Il posa à nouveau un baiser sur les joues 
du garçonnet dans la, main de qui il glissa 
quelques pièces blanches. La mère ayant 
remercié avec effusion s'en alla avec ses 
enfants. 

Garnier s'avança jusqu'à la porte où était 
entrée Ellen. C'était un hôtel élégant et dis-
cret. Sur une grande plaque de marbre se 
lisait en lettres d'or : Hôtel degli Abruzzi. 

Ellen n'était pas venue là au hasard,, mais 
comme quelqu'un qui sait où elle va, comme 
quelqu'un qui est attendu. ' Il y avait de 
grandes chances pour qu'elle y vint retrou-
ver sa maîtresse. 

D'ailleurs il était assez facile de s'en ren-
dre compte. 

Mais au moment d'entrer Garnier s'arrêta. 
« Maladroit ! murmura-t-il, mon costume » 
Occupé à ses déductions, il oubliait qu'il 
était vêtu en contrôleur de chemins de fer. 
Il attendit donc quelques instants au coin 
de la rue afin de se bien assurer qu'Ellen 
ne ressortait pas, puis il revint dans la via 
Roma, héla une voiture à deux chevaux qui 
passait vide. 

— Au Terminus, vivement, dit-il au co-
cher. 

Un quart d'heure plus tard, le matelot qui 
avait fait arrêter la voiture à quelque dis-
tance de l'hôtel, pénétrait dans le vestifiule. 
Grâce à son costume il put circuler libre-
ment dans les salles. Il cherchait son hom-
me sans le trouver. Il avait hâte de rentrer 
en possession de ses vêtements pour retour-
ner au plus vite à l'hôtel des Abruzzea 
qu'Ellen pouvait quitter d'une minute à l'au-
tre. 

En passant dans la salle du restaurant, il 
se rappela qu'il n'avait pas encore déjeuné. 

« Bah ! pensa-t-il, nous nous occuperons de 
cela plus tard » et il continua de cherchée 
le contrôleur. 

Celui-ci l'attendait sur la porte donnani 
sur le quai de la gare. Garnier s'excusa da 
s'être fait attendre. 

Le contrôleur le conduisit dans une pe-
tite pièce au premier étage de l'hôtel où lea 
deux hommes échangèrent leurs vêtements \ 
et Garnier s'en alla après avoir glissé une 
pièce d'or dans la main du complaisant emi 
ployé et l'avoir chaleureusement remercié* 

Il remonta dans sa voiture et se fit coni, 
duire dans un magasin de confection où il 
acheta un costume complet totalement dif-
férent de celui qu'il portait, coiffa un cha-
peau de feutre souple et, ainsi équipé, mé-
connaissable, 0 se disposa à reprendre s91 
filature. 

Maintenant il s'agissait d'avertir sans re-, 
tard Thésou qui était demeurée comme on' 
sait à Battipaglia avec mission de tâche» 
d'y découvrir Ellen. 

Il se rendit au bureau du télégraphe et 
envoya une dépêche à sa collaboratrice, où 
il lui disait de le rejoindre immédiatement" 
à Naples. Il adressa sa dépêche au bureau! 
de la gare ainsi qu'il avait été convenu*! 
Il donnait également ordre à la jeune femv 
me de descendre dans un hôtel de la via1 

Roma, proche de la strada Medina, afin' 
qu'il n'eût pas grand chemin à faire pour, 
rejoindre celle qu'il mandait auprès de lui 
et dont le concours allait lui être sanaT 
doute indispensable. 

Garnier télégraphia également à Jim de 
venir le retrouver à Naples, car la présence, 
de l'Anglais pouvait devenir nécessoir* 
d'un instant à l'autre. A 

(La suit» à de-maln.1 


